
Le pétrole du «Manuela» dans les citernes de Durban
Comment f ut  arrêté le voleur de la Coup e du monde
Le Parlement grec soutiendra-t-H le gouvernement?
Un coup able p eut également être trahi p ar sa voix

Le pétrole
Bien que provisoirement « dis-

suadés » par la marine britan-
nique de livrer leur pétrole
à la Rhodésie, les deux pétro-
liers « Ionna V» et « Manuela »
n'ont pas dit leur dernier mot
Le premier se trouve toujours
dans le port de Beira et pense
décharger sa cargaison aujour-
d'hui, alors que le second est
à l'ancre dans le port de Dur-
ban, en Afrique du Sud, et son
pétrole coule déjà dans les ci-
ternes du port.

Cette affaire, qui est au fond
surtout une question de prin-
cipe — les Rhodésiens ont d'au-
tres sources de ravitaillement
— se complique de plus en plus
sur le plan juridique. Le « Ion-
na V», par exemple, rayé des
registres maritimes grecs, navi-
gue maintenant sous pavillon
panaméen et a changé deux
fois de capitaine en quelques
jours, l'un d'eux étant même
désigne par les armateurs pour
reprendre le commandement du
« Manuela » !

Sur le fond du problème, la
solution est maintenant entre
les mains des gouvernements
portugais et sud-africain. Com-
me le Portugal n'apprécie pas
énormément la résolution du
Conseil-de sécurité, et que d'au-
tre part les allées et venues des
navires anglais dans le canal
du Mozambique commencent à
l'agacer, il est possible qu'il
donne le feu vert pour la livrai-
son à la Rhodésie, du moins im-
plicitement.

L'Afrique du Sud, bien qu'el-
le livre de toute façon du car-
burant au gouvernement Smith,
ne voudra pas, estime-t-on, in-
fliger un camouflet à Londres
dans l'affaire du « Manuela »
(qui est devenu un symbole) en
acheminant le fuel qui se trou-
ve dans ses citernes en direction
de Salisbury. (upi, impar.)

Le voleur de la Coup e
Le docker londonien Edward

Walter Betchley, accusé du
vol de la Coupe du monde de
f ootball, est également poursui-
vi pour tentative d'extorsion de
f onds sous menace.

En ef f e t , M. Joe Mears, pré-
sident de la Fédération de f oot-
ball , avait reçu une lettre ano-
nyme réclamant quinze mille
livres sterling pour la restitu-
tion de la Coupe, sans quoi cel-
le-ci serait f ondue. Ce « marché»
f u t  réitéré par téléphone. Fina-
lement rendez-vous f u t  pris,
mais à la place de la personne
qui devait lui remettre l'argent,
Betchley rencontra l'inspecteur
Léonard Buggy, de Scotland
Yard. Avant de se rendre comp-
te de sa méprise, le voleur eut
le temps de déclarer : « Je 'sais
que M. Mears est très ennuyé
par cette af f a ire , j'en suis dé-
solé , mais il veut la Coupe et
nous voulons l'argent ».

(upi, impar.)

Le Parlement
Hier, le gouvernement grec

de M. Stephanopoulos avait
surmonté la première épreuve
de la crise qu'avait ouverte M.
Tsirimokos, ministre des affai-
res étrangères, en démission-
nant.

Tous les membres du gouver-
nement ont affirmé leur con-
fiance au premier ministre et
approuvent toujours sa politi-
que, notamment en ce qui con-
cerne la question des relations
avec Nicosie.

M. Stephanopoulos voudrait
donner au général Grivas le
commandement de toutes les
unités militaires stationnées
dans l'île de Chypre, ce que re-
fuse l'opposition.

La situation est pourtant dé-
licate à Athènes : le ministre
de la prévoyance sociale a aussi
démissionné, et le gouvernement
ne dispose plus de la majorité
au Parlement.

(afp, impar.)

Un coup able
Pour la première f ois  dans

les annales de la jurisprudence
américaine, des « empreintes vo-
cales » ont été admises comme
pièces à conviction, par un ju-
ge du comté de Westchester,
dans une aff aire  de parjure.
L'accusé, un ancien policier, nie
avoir prévenu d'une descente de
police le dirigeant d'une orga-
nisation illégale de jeu.

La conversation qui l'incri-
mine a été enregistrée et le Mi-
nistère public a présenté les
résultats de l'analyse graphique
de cet enregistrement, véritables
« empreintes vocales », obtenues
à l 'aide d'un spectrographe so-
nore, qui ont l 'apparence de
taches.

Ce nouveau procédé permet-
trait l 'identif ication d'un sujet
aussi sûreemnt que les emprein-
tes digitales. Son inventeur est
aussi sûrement que les emprein-
Lawrence G. Ke rsta.

(af p,  impar.)

L'Irlande tragique,
cinquante ans après

LONDRES : F. FELLDWS

De notre correspondant particulier :
1916. L'Angleterre est en guerre.

Sa situation militaire n'a rien de
brillant, une longue guerre d'usure
commence à exercer ses effets (au
printemps de l'année suivante, le
pays risquera la fr-mine par suite
des ravages exercés en mer contre
les convois britanniques par les
U-boats allemands). Pour les Ir-
landais décidés à secouer le joug
britannique, c'est le moment ou
jamais, « Les difficultés de l'Angle-
terre, proclame-t-on à Dublin, sont
la chance de l'Irlande ». Le 24 avril
1916, soit le lundi de Pâques, un
poète-instituteur de 36 ans, Pa-
draic Henry Pearse, armé d'un seul
pistolet, monte à l'assaut du bâti-
ment central des postes à la tête
de 150 hommes.

C'est l'insurrection. Ce que l'on
a appelé les Pâques sanglantes de
Dublin. Mais l'insurrection, mal
préparée, échouera. Elle ne durera
que six jours (la révolte était pré-
vue à l'échelle nationale pour le
dimanche de Pâques, mais le pro-
fesseur Eoin MacNeill, chef des Vo-
lontaires irlandais, y renonça après
avoir appris que Roger Casement,
revenu clandestinement d'Allema-
gne, mais sans l'aide promise, a
été capturé par les Anglais le Ven-
dredi-saint). La réaction britanni-
que fut impitoyable : séries d'exé-
cutions, puis arrivée des terribles
« Black and Tans ». Et ce fut, en
somme, la- dureté inouïe de cette
réaction qui persuada après coup
la nation irlandaise (et le monde
entier) de la j ustesse de la cause
de rinsiurrection, dont le cinquan-
tième anniversaire a été célébré le
week-end dernier par toutes sortes
de manifestations dans la Verte
Erin.

L'insurrection échoua (mais son
obj ectif de base fut finalement at-
teint quelques années plus tard :
l'indépendance de l'Irlande (cette
indépendance toutefois n'est pas
totale, puisque, en vertu du traité
imposé en 1922, six comtés dans le
nord demeurent rattachés à la
Couronne britannique : d'où la per-
sistance d'un mouvement d'activis-
tes connus sous le nom d'« Irish
republiean army » pour les « libé-
rer ». La République irlandaise n'a
aujourd'hui plus aucun lien cons-
titutionnel avec Londres ; elle ne
fait plus partie du Commonwealth.
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Les soucoupes volantes
Une affaire sérieuse

Le Dr J. Allen Hynek, conseiller
de l'US Air Force et spécialiste dans
l'étude des objets volants non iden-
tifiés, a déclaré devant la commis-
sion militaire de la Chambre des
représentants que « tout phénomè-
ne que nous constatons plus ou
moins régulièrement depuis des an.
nées mérite d'être pris en considé-
ration ». Il a souligné que s'il ne
fallait pas s'apesantir sur tous les
cas, car nombreux sont ceux qui
ont été expliqués, il n'en demeure
pas moins que de nombreux dos-
siers sont pleins de phénomènes qui
n'ont pas encore pu recevoir d'ex-
plication.

Le conseiller préconise une en-
quête « calme, discrète, mais appro-
fondie ».

(upi, impar.)

Johnson et «l'équipe Kennedy»
Chaqu e fois que l'on rencontre

quelqu'un dans les Salons de Was-
hington, d ans une de ces intermi-
nables -«parties » qui semblent la
form e la plus active de la politi que
et de la diplomatie , on apprend
que X ou Y ne sont p lus au Dé-
partement d'Etat, ou à la Maison
Blanche, ou dans tel ministère, or-
ganisme ou ainbassade. X ou Y
était bien entendu des gens ap-
pelés à Washington par Kennedy.
Parfois, lorsqu'il s'agit d'un fonc-
tionnaire de carrière,, que Kennedy
avait honoré de sa confiance , ou
dont il avait découv ert le talent,
on peut le retrouver à Washington ,
mais son bureau est dans un sous-
sol, et, si son traitement n'a pas
diminué, ses fonction s réelles se
sont réduites.

L'élimination systématique des
amis de Kennedy se poursuit sans
répit. En agissant ainsi , le prési-
dent Johnson p ourrait bien créer
la force qui amènera à la prési-
dence, un homme qui a été l'ami
de Kennedy, ou même un Ken-
nedy .

Tout le monde est persuade
qu'en 1972, il y aura un candidat
démocrate : Robert Kennedy, ou
son frère Edioard , ou encore quel-
que personnalité issue du parti et
considérée comme continuateur du
présiden t Kennedy.

« Lorsque Johnson ne peut se
débarrasser d'un libéral , il le dé-
truit ¦», dit-on dans les cercles po-
litiques de Washington . En ef f e t ,
Johnson prati que une politique li-
bérale dans le domaine intérieur ,
mais il n'a aucune sympathi e pour
les libéraux en général. L'un de
ceux-ci , qu'il choisit comme vice-
président , Hubert Humphrey, n'a-
vait pas été précisémen t un ami,
mais plutôt un rival de Kennedy .
Johnson a réussi à en faire une
véritable marionnette . L'homme
qui avait réclamé même sous
Kennedy, une politi que de paix ,
en est arrivé à dire que les USA
devaient être « la police du mon-
de », Il est devenu au cours de
son récent voyage au Japon, en
Corée , à Formose et aux Philip-
pines , le commis voyageur d'une

par Victor ALBA

marchandise qui n'a plus guère
d'amateurs dans ces pays : la guer-
re au Vietnam.

Humphrey aurait pu rester en
marg e, se contenter de présider le
Sénat et montrer ainsi son désac-
cord avec la politique étrangère
de Johnson, estiment les libéraux.
Mais Humphrey ne résiste pas au
plaisir de parler en public , de par-
ticiper au pouvoir , même si ce
pouvoir est celui de Johnson.

Il est ainsi devenu la cible des
attaques nées de l'enthousiasme
déçu des libéraux. Or, à mesure
que le parti démocrate devient en
pl us un parti urbain, avec un gros
apport de Noirs et d'étudiants , les
libéraux gagnent de l'influence.
Et les libéraux travaillent presque
tous avec les amis de Kennedy.

Pin en page 27 I .«. u — »..— —sous le titre JOS151SOH1

/ P̂ASSANT
J'adore les Interviews... N
Surtout lorsque j e les lis et qu'elles

sont intéressantes...
Mais 11 en est d'autres qu'il vaudrait

mieux ignorer.
Ainsi j 'ai lu l'autre Jour dans un

quotidien « bien » de chez nous l'in-
terview d'une « ambassadrice de char-
me » (sic) de M. Soukarno, qui séj our-
nait à Genève, et dont les confidences
démontrent que si parfois en Asie les
peuples affamés et miséreux se révol-
tent ce n'est pas sans rime ni raison.

En effet. Que penser de la situation
économique déplorable des populations
indonésiennes et des aimables révéla-
tions de «l'ambassadrice de charme».

« Elle était venue faire du ski à
Megève et des ennuis abdominaux
l'ont obligée à se faire soigner en
Suisse, nous révèle une journa-
liste. Des robes somptueuses sont
étalées sur son lit. Elle nous les
montre avec fierté . Certaines sont
indonésiennes et peintes à la main,
d'autres viennent de grands cou-
turiers parisiens. Son armoire,
qu'elle nous ouvre d'ailleurs avec
amusement, contient des dizaines
de paires de chaussures et une
quantité de Jouets qu'elle destine
à ses deux enfants de quatre et
six ans.

— Malheureusement , l'inflation
subite de ces derniers mois en In-
donésie m'a obligée à liquider six
de mes huit voitures. »

Plus bas Mme Karudà précise
que le président Soukarno « est très
difficile : il ne veut jamai s voir plu-
sieurs fois une femme avec la même
robe.» (Réd. C'est sans doute pour-
quoi il change si souvent de femme...)

Enfin on apprend qu'en Indonésie, où
il y a beaucoup de mendiants, des fem-
mes font «trois mois de service militai-
re. » Et la charmante ambassadrice de
charme de conclure : « Il faut bien sa-
voir manier un fusil , tout de même... »

Après ça tirons la ficelle.
Et inclinons-nous devant l'abnéga-

tion de l'aimable consœur qui a eu le
courage de recueillir une collection de
futilités pareilles.

Si les masses indonésiennes qui crè-
vent de faim lisent ça, on comprend
qu'elles en aient assez de leur « élite »
et de leur très aimé président Sou-
karno...

Le père Piquerez.,

Une équipe de onze médecins suisses
sont partis hier de Kloten pour le
Vietnam du Sud, pour y remplacer ungroupe médical philippin, sous les aus-pices de la Croix-Rouge helvétique,

(photopress)
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Dans ce grand bâti-
ment de verre et d'a-
cier, flanqué au bord
de l'Hudson, qui abrite
les Nations Unies, -à
New York, les quelque
trois cents gardiens
ont en eux le portrait-
robot de ce que l'on
appelle ici, aux USA,
« The Clean Cut ». Je
m'explique !

Comme dans tous les
pays anglo-saxons, la
tenue doit être , stric-
te, noir ou bleu foncé,
la quarantaine, la
tempe grisonnante, le
ventre tendant le gi-
let, l'œil blasé de pré-
férence et, touche su-
prême, les lunettes !
Dès cet Instant, vous
pourrez , sans difficul-
té aucune, déambuler
aux Nations Unies. On
vous saluera avec dé-
férence, vous balan-
çant * de temps à autre
un « Excellence » à la
figure. 

¦ Par contre,
même très bien ha-
billé, mais n'ayant
malheureusement pas
la quarantaine, vous
promenant avec les
cheveux « artiste »..„
vous aurez beau avoir
toutes les accrédita-
tions possibles et ima-
ginables, vous ne passerez pas de-
vant un garde de l'ONU à New

Le gigantesque bâtiment se reflète dans les eaux de l 'Hudson.

Le « domino » ou la « boîte d'allu-
mettes », siège de l'ONU.

York. J'en ai malheureusement fait
l'expérience !

n n'y a d'ailleurs pas qu'aux Na-
tions Unies que de telles mésaven-
turea peuvent voua arriver. Ici, ce
qui compte avant tout, c'est l'as-
pect extérieur ; vous pouvez être
le type le plus « génial > de la
terre, si vous avez une tenue négli-
gée vous n'avez pratiquement au-
cune chance. Par contre, vous pou-
vez être le dernier des « crétins »,
mais remplissant extérieurement
les conditions requises, et vous par-
tez gagnant d'avance. Pourquoi
tout cela. Simplement parce que les
Etats-Unis sont un pays où seule
compte l'apparence. Le reste vient
ensuite

Lettre de Jérusalem
Quand le budget s'en mêle

(De notre correspondant particulier)
Le 1er avril a commencé en

Israël la nouvelle année budgétaire.
L'énoncé de la somme dont nous allons
avoir besoin s'est abattu sur le peuple
et sur son parlement comme Un coup
de massue. On comprend pourquoi M.
Sapir, le ministre des finances, n'avait
pas la moindre envie de continuer à se
casser la tête. Mais M. Sapir est un
homme précieux et on ne l'a pas laissé
partir.

Israël est un pays qui n'a que peu
de richesses naturelles. Pour la plu-
part des matières premières il est tri-
butaire de l'étranger. Nous recevons
chaque année une moyenne de 50,000
immigrants, n ne saurait être question
d'y renoncer. i'imrnigraxit^

,
d!aujQurd'hui.

est le producteur, le constructeur et le
défenseur de demain. Israël est envi-
ronné d'un certain nombre de peuples
qui lui sont hostiles. Etant donné que
nous n'avons pas la moindre envie d'ê-
tre Jetés à la mer, force nous est de
suivre le conseil d'un Romain : pour
éviter d'être attaqué, le meilleur moyen
est de se mettre en état de se défen-
dre. Tout cela coûte les yeux de la
tête. Et nous n'avons pas assez de
têtes... TJn peu plus de 2,500,000.

Pour éviter l'inflation et pour que les
prix n'imitent pas les fusées, qui mon-
tent à de vertigineuses hauteurs, le
président du Conseil a décidé d'am-
puter le budget de 100 millions de li-
vres. Dans un discours pathétique, 11
s'est adressé à la nation. H lui a de-
mandé de comprendre et de faire son
devoir. Aussitôt les gestes ont com-
mencé à pleuvoir. Les membres du
coros nrofessoral universitaira ont été

. les premiers à donner l'exemple : ils
renonçaient aux arriérés qui leur sont
dus. Ça a fait boule de neige. Les fonc-
tionnaires du gouvernement, les mem-
bres du Parlement (même ceux de
l'opposition) , les 30,000 travailleurs de
la Confédération générale du travail,
les soutiens de l'ordre, les médecins,
les ministres eux-mêmes ont offert au
budget de 5 à 10% de leurs revenus
normaux. Nous pensons que la bataille
financière sera gagnée.

• • •
Et à part ça, quoi de neuf ?
Paul Klee va bientôt remplacer Pi-

casso au Musée de Tel-Aviv.
Marlène Dietrich est partie. Lolo-

brigida va venir. 
Steinbeck, prix Nobel de littérature

(il l'a accepté) se balade entre Dan
et Beercheda.

Sartre, prix Nobel de littérature (il
l'a refusé) annonce sa visite. Le prin-
temps aussi.

En attendant, la police interroge le
héros du Jour : ce restaurateur de Tel-
Aviv qui, sans crier gare, a sauté dans
un avion pour aller expliquer & M,
Nasser combien est noble et belle 11-
dée de paix. Et maintenant nous ne
demandons que deux choses : lo que
son courage soit en quelque sorte ré-
compensé ; 2<> qu'il ne recommence
pas !

— Que risque-t-11, en somme ? se de-
mande-t-on un peu partout. Peu de
chose : quelques années de prison ou
le prix Nobel de la paix. Ou les deux à
la fois...

3. MTLBAUHIK.

Horizontalement. — 1. Reçut en suc-
cession. Qui s'y frotte s'y pique. Très
employé dans l'Industrie. 2. Le frère du
futur. A bien des gens, hélas, ils in-
fligent l'affront de leur mettre souvent
des rides sur le front. Il est au bout
d'une tige. 3. Article défini. Qui passe
la mesure ordinaire. C'est la faim du
monde. 4. Pénètre. Elles ne sont pas fi-
nes. On ne les a pas longtemps sur les
pôles. 5. Exécutât. Quand Margaret ac-
cepte. Petite mesure. Note. Se Joint sou-
vent à un autre verbe. N'importe quoi.
Se livrer à une occupation absorbante.
7, Nageoires de certains poissons. Ten-
dra. 8. Elle fait des ouvertures. Abri
côtier. Obstinas.

Verticalement. — 1. Comme le loup
de mer. Commence le nom d'une re-
production. 2. Il jett e un froid . 3. Note.
S'est l'incident fâcheux qui, venant
brusquement, nous apporte toujours un
surcroit de tourment. 4. Elle est attein-
te d'amnésie. 5. Signe de ponctuation.
Divinité antique. 6. Oiseau d'apparte-

ment, n monte dans les disputes. .7.
Recouvrons d'eau. 8. Pleine de conten-
tement. 9. Pour faire une alliance.
Point. 10. Refusas d'admettre. Note. 11.
Terme géographique. Il est demandé
par les Arabes qui se voient vaincus. 12.
Attendait. 13. Agrandisse. 14. Ça s'ar-
rose. Est couché. 15. Assemblera des
cordages d'une certaine façon. 16. Est
Joyeux. Tu rendras.

SOLUTION DU PROBLÈME
PRÉCÉDENT

Horizontalement. — 1. Pétard ; ra-
ter ; vil , 2. Atonie ; Adige ; ore. 3.
Sous ; les ; rafales. 4. Tirer ; tas ; Lu-
na. 5. Ils ; Ida ; ânes ; ils. 6. Le ; peu-
plier ; plie. 7. Leur ; peine ; hâler. 8.
Esse ; ester ; Orens.

Verticalement. — 1. Pastille. 2. Etoi-
lées. 3. Tours ; us. 4. Anse ; pré. 5. Ri ;
rie. 6. Del ; dupe. 7. Etapes. 8. Rasa ;
Ut. 9. Ad ; saine. 10. Tir ; Neer. 11. Ega-
ler. 12. Refus ; ho. 13. An;  par. 14.
Volaille. 15. Ire ; lien. 16. Les ; sers.

Divertissez-vous

Je ne parle pas ici, de l'excep-
tion. Si, si, j e vous assure, en
cherchant bien, on en trouve, c'est
rare, mais on en trouve. Non, le
portrait-robot de l'Américain par-
venu, le voici : approcher, de pré-
férence de la quarantaine, avoir le
teint rose, les yeux bleus, les che-
veux courts, être fort, sans être
gros. Porter complet sombre, avec
gilet, cravate stricte ou, beaucoup
mieux, le nœud . papillon ! Les
chaussettes sont en laine et blan-
ches.

Extérieurement, être marié, avoir
une maison, deux ou trois voitures
minimum, le même nombre d'en-
fants et de postes de télévision, un
animal domestique quelconque que
l'on choiera I

Il faudra donner beaucoup de
« party's>  (réceptions) avec un
minimum de cent personnes, pour
faire plus intime, lancer, si la mé-
moire fait défaut, des « darling's »
à ces dames et des « dear , dear
friend's» à ces messieurs.

Il faudra absolument posséder
une bonne vingtaine de cartes de
crédit. Un carnet de chèque est
primordial. On raconte au sujet du
crédit, l'histoire suivante : Un Amé-
ricain, Monsieur très, très bien,
entre chez « Chrysler » et choisi t
son modèle 66, demande le prix et
veux l'acheter. Le vendeur lui de-
manda alors sur quelle banque ou
quelle carte^ 

de 
crédit, Tl faut fac-

turer. Le ' client déclare payer
comptant... On lui refuse la voi-
ture, ce n'est pas sérieux. Quelle
honte, vouloir payer comptant !

Jean-Pierre van GEIRT.

«L'Américain typai»

Remplaçant les professeurs, des ma-
chines électroniques ont récemment fait
passer des examens aux étudiants de
l'Institut Kouibychev à Moscou, qui
forme des ingénieurs du bâtiment. La
salle d'examens est équipée de plusieurs
ordinateurs qui posent chacun 15 ques-
tions à l'étudiant en lui laissant, pour
chaque question, trois minutes de ré-
flexion. (Unesco) ;

Examinateurs-robots
à Moscou

Cours du 6 12
I

Neuchatel j
Créd.Ponc.Nch. 650 d 650 d i
La Neuch. Ass. 1025 d 1025 d
Gardy act. 210 d 210 d
Gardy b. de Jce 700 d 700 d l
Câbles Cortaill 9100 9000 d
Chaux, Ciments 420 d 380 d
E. Dubled & Cie 1500 d 1550 d
Suchard < A >  1300 o 1300
Suchard c B »  8250 d 8300 >

Bâle
Bàloise-Holding 203 —
Cim. Portland — 4100
Hoff.-Rocheb.J 85000 85500
Durand-Hug. — —Schappe 127 —
LaurensHolding 775 d 775d:

Genève
Am. Eur.Secur. — 114%
Charmilles 915 d —
Elextrolux 161 d 162 d
Grand Passage 495 —
Bque Paris P-B 206 208
Méridien Elec. 17% 18 d
Physique port. 575 d 575
Physique nom. 520 515 d
Sécheron port. 375 375
Sécheron nom. 320 d 320
Astra 1.70 1.70
S. K. P. 270 o 263 d

Lausanne
Créd. F Vdols 825 820
Cie Vd. Electr 600 d 635 o
Sté Rde Electr 425 425
Suchard < A »  1270 d 1275 d
Suchard « B »  8200 d 8450
At Mec Vevey 645 d 635 d
Câbl Cossonay 3150 d 3100 d
Innovation 410 445 d
Tanneries Vevey 950 d 950 d
Zyma S. A 1600 d 1650 d

Cours du 6 12
Zurich
(Actions suisses)
Swissair 733 768
Banque Leu 1815 j 1810
O. B. S. 2715 2775
S. B. S. 2045 2065
Crédit Suisse 2350 2390
Bque Nationale 570 d 570 d
Bque Populaire 1425 1445
Bque Com. Bâle 350 d 375
Conti Linoléum 1050 d 1075
Electrowatt 1510 1505
Holderbk port. 405 405
Holderbk nom 393 390
Internandel 1030 ex 4060
Motor Columb.1165 1160 d
SAEG I 86 86
Indelec ¦ 1000 d 1040
Metallwerte 1715 1710 d
Italo-Suisse 233 233
Helvetia Incend. 1250 d 1325 d
Nationale Ass. 3700 3550 d
Réassurances 1810 1820
Winterth. Ace. 715 718
Zurich Aco. 4750 4625
Aar-Tessln 980 d 980
Saurer 1325 d 1330
Aluminium 5525 5475
Bally 1380 d 1400
Brown Bov. <B»1825 1825
Ciba port. 8100 8275
Ciba nom. 6010 6090
Simplon 505 501
Fischer 1360 1350
Geigy port. 7300 7800
Geigy nom. 3090 3125
Jeimoli 1200 1210
Hero Conserves 5575 5525
Landis & Gyr 1560 1555 d
Lonza 995 1010
Globus 3800 d 545
Mach Oerlikon 625 —
Nestlé port. 2710 2670

. Nestlé nom 1760 1755
Sandoz 5960 ex 5950

. Suchard c B » 8250 d 8500
! Sulzer 3010 3025
Oursins 4200 4500

Cours du 6 12
Zurich
(Actions étrangères)
Aluminium Ltd 169% 176
Amer. Tel, Tel 259% - 250
Baltim. & Ohio 170 171
Canadlan Pacif. 247 241%
Cons. Nat. Gas. 285% 274 ex
Dow Chemical 321 326
E. I. Du Pont 916 896
Eastman Kodak 547 567
Ford Motor 225% 222
Gen. Electric 473 473
General Foods 318 316
General Motors 415 403
Goodyear 190% 191%
I. B. M 2285 2385
Internat. Nickel 421 420
Internat. Paper 133 131'A
Lnt. Tel. & Tel. 303 323
Kennecott 551 562
Montgomery 147% 155
Nation. Distill 150% 151%
Pac. Gaa Elec. 140 139%
Pennsylv. RR. 289% 297
Stand. OU N. J. 337 337
Union Carbide 274 280
D. S. Steel 216 212
Woolworth 116% 114%
Anglo American 192 d 190
Cia It.-Arg. El 19% 18%
Machines Bull 150 147
Hidrandlna 15% 15V*
Orange Free St 64 63%
Péchiney 188 191
N. V. Philips 147 142
Royal Dutcl 182% 180%
Allumett Suéd 174 d —
Onilever N. V. 121% 120
West Rand 57 d 57
A. E. G. 502 502
Badische Anilin 481 480
Degussa 557 552
Demag 298 d 298
Farben Bayer 380 382
Parbw Hoechst 485 486
Mannesmann 169% 171
Siem & Halske 533 530
Thyssen-HUtte 172 171%

Cours du 6 12

New York
Abbott Laborat. 41V. 41V»
Addressograpb 73% 73%
Air Réduction 73 V» 73'/i
Allied Chemical 45% 44 %
Alum. of Amer 91% 92%
Amerada Petr. 70V. 68V»
Amer. Cyanam. 85 —
Am. Elec. Pow. 38V» 38%
Am. Hom. Prod. 78V» 79%
Americ. M. & F. 18V» . 17%
Americ. Motors 11% io%
Americ. Smelt 73% 72>/i
Amer. Tel., Tel. 59'/s 57%
Amer. Tobacco 36V» 367s
Ampex Corp. 23% 22V»
Anaconda Co. 95% 95
Armour Co. 46'/s 46V»
Atchison Topeb 37 37%
Baltim. & Ohio 39% 39%
Beckmann Inst. 45va 47%
Bell & Howell 46% 48'/i
Bendix Aviation 80 79V»
Bethlehem St 36V» 35%
Boeing 160% 168
Borden Co. 37V» 37%
Bristol-Myers 100 101%
Burroughs Corp 68V» 67%
Campbell Soup. 31% 32
Canadlan Pacif. 56% 55%
Carter Products. 19V» is
Celanese Corp. 77% 81
Cerro Corp. 49% 50'/»
Chrysler Corp. 51% 49V»
CIties Service 46 46V»
Coca-Cola 84% 80%
Colgate-Paimol 27% 25%
Commonw Ed. 50 49V»
Conso) Edison 38V» 38%
Cons. Electron. 39'/» 427»
Continental OU 64V» 65%
Control Data 28V» 31»/»
Com. Products 47% 47
Corning Glass 291 301
Créole Petrol. 37% 37%
Douglas Alrcr. 96% 104%
Dow Chemical 74% 76'/»
Du Pont 210% 206%
Eastman Kodak 126% 130
Pirestone 39V* 38%
Ford Motors 52 50%
Gen. Dynamics 61 60%

Cours du 6 12

New York (sulteï
Gen. Electric. 108V» 108%
General Foods 73V. 72V. '
General Motors 94V» 92V»
General Tel. 43% 43%
Gen. Tire, Rub. 34V» 35%
Gillette Co 34% 35V.
Goodrich Co 63 64</»
Goodyear 43% 45
Gulf OU Corp. 53V. 52
Heinz 41% 42%
Hewl.-Packard 51% 54%
Homest. Mining 45V» 45V»
HoneyweU Inc. 93% 94%
Int. Bus. Mach. 531 539
Internat. Nickel 96 95%
Internat. Paper 30% 29%
Internat. Tel. 71»/, 74V»
Johns-Manville 54 53 v»
Jon. & Laughl 65V. 63%
Kennec. Copp. 127 128%
Korvette Inc. 23% 23V»
Litton Industr. 85 81
Lockheed Alrcr. 64% 67%
LortUard 55% 52V.
Louisiana Land 47V. 49
Magma Copper 60V» 59%
Mead Johnson 27% 25%
Merck & Co. 74% 78%
Mining 68 70V.
Monsan. Chem. 76% 79
Montgomery 34V. 35V.
Motorola Inc. 226% 227%
National Cash 90% 90
National Dalry 81% 80V.
National Distill 34V. 34%
National Lead 66% 67V.
North Am. Avta 59V. 57%
Olin. Mathieson 61 62%
Pac. Gas Se El 32V» 32V»
Pan Am. W. Air. 68V» 67V.
Parke Davis 39 41V»
Pennsylvan. RR 67 69
Pfizer St Co. 69% 69%
Phelps Dodge 78 78V»
Philip Morrifl 96% 97
Phillips Petrol 533/. 52V»
Polaroid Corp. 149% 153%
Proct. & Gamble 65% 64%
Rad. Corp. Am 55% 57%
Republic Steel 43V» 43
Revlon Inc. 50% 50'/»

Cours du e 13

New York (sulteï
Reynolds Met 62% 64V.
Reynolds Tobao. 41 40»/.
Rlch.-Merrell 76% 76%
Richfield Oil — —
Rohm, Haas Co. 142% 135
Royal Dutch 42% 40%
Searle (G. D.Ï 57% 59%
Sears, Roebuck 57% 59%
Shell OU Co. 60V» 62V»
Sinclair OU 61% 59%
Smith El. Fr. 80 79%
Socony MobU 91% 90V»
South. Pac. RR 39'/. 39'/.
Sperry Rand 21V» 20%
Stand. OU Cal, 75'/, 74%
Stand. OU N. J. 78V. 76V.
Sterling Drug. 38% 40V.
Swift & Co. 56V. 55V»
Texaco Inc. 78 76%
Texas Instrum. 228V» 238%
Thompson Ram. 47V» 48
Union Carbide 63% 65V.
Union Pacif. RR 42V» 42%
United Alrcraft 89V» 86%
U. S. Rubber 34V» 33V»
U. S. Steel 49V» 47'/.
Upjohn Co. 78 81%
Warner-Lamb. 371/, 39%
Western Airlin 52% 52%
Westing Elec 62V» 61V»
Woolworth 26% 25V.
Xerox Corp. 249% 257V.
Youngst. Sheet 39^ 38%
Zenith Radio 165% 176%

Cours du 6 12

New York (suite)]

Ind. Dow Jones
Industries 945.26 937.24
Chemins de fer 259.42 263.18
Services publics 141.09 140.72
Vol (milliers), 9040 10500
Moody's 398.0 398.2
Stand & Poore 98.15 97.97

Billets étrangers: « Dem. Offre
Francs français 87.— 90.—
Livres Sterling 12.05 12.25
Dollars U. S.A 4.32 4.36
Francs belges 8.50 8.75
Florins holland. 118.75 121.—
Lires Italiennes —.68 —.71
Marks aUem. 107.— 109.—
Pesetas 7.05 7.35
Schillings autr. 16.65 16.95

Prix de l'or • Dem. Offre
Lingot (kg. On) 4890.- 4940.-
Vreneli 44.50 46.75
Napoléon 39.50 42.—
Souverain ano. 41.75 44.—
Double Eagle 181.— 188.—
* Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

Commnnlqné par 1 /^&\

U N I O N  DE B A N Q U E S  SUISSES 6̂7
Fonds de Placement Prix officiels Cours hors bourse

Emission Dem. en Frs. s. Offre en Frs a,
AMCA $ 90.50 369% 371%CANAC $C 181.— 705 715DENAC Fr. S, 88.50 83 85ESPAC Fr. 8. 131.25 125% 127%EURIT Fr. a 154.25 145 147FONSA Fr. 8. 391.50 378 381FRANCTT Fr. s. 113.75 107% 109%GERMAC Fr. S. 102.25 96 98
ITAC Fr. a 204.75 198 200
SAFTT Fr. S. 201.— 190 192
STMA Fr. 8. 1345.— 1325 1335



ils sont tous d'accord: W0ÊfiBlfxB^

...elfe est si douce... si douce... feift^pM I ...si douce!

Nouveau! Depuis le 1er avril un quatrième vol DC-8 Jet
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. Zurich arr. 11.30 Chicago dép. 19.25 a) k ,«| " ^HKSlIli f

Montréal arr. 15.40 a) Zurich dép. 12.25 iBf - ^W®W^Bfe» I Vs* ' *
Chicago arr. 17.25 a) Genève arr. 13.05 b) . h§R| 
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a) jusqu'au 23 avril et dès le 30 octobre une heure plus tôt. kî^-^4 J
|ire î pî ^̂^ ^W '̂ |||L r 1

b) jusqu'au 25 août arrivée Genève 13.20. 'p - X âM^MÉH
Horaires indiqués en heures locales. Sous réserve de modifications sans préavis. tssawss*»^^ .""' "'"dJH.,. *

1

Montréal 1479 franCS Profitez du tarif excursion, classe économique DC-8 Jet, valable 21 jours, séjour minimum 14 jours, sur .tous les
vols du lundi au jeudi. Applicable toute l'année, excepté du 3 au 26 juin et du 19 août au 11 septembre. '

Chicago 1897 francs

Tous renseignements, réservations et billets auprès de fâmasm U JBk mm omsgM dlQMMà M& M p̂ Ufth

votre agence de voyages I ATA ou «3 W1 m3 H3# V̂I VT€
Genève • Tél. 022 / 31 98 01 , .



PUE AMBULANCE TOUT CONFORT
La nouvelle ambulance de la ville

de La Chaux-de-Fonds a été pré-
sentée hier par la. police locale aux
membres du Conseil communal et
à la presse.

Elle remplacera l'ancienne ambu-
lance Chevrolet, aujourd'hui hors
service.

Le nouveau véhicule est destiné
au transport des malades et surtout
au transfert à longue distance. Il
est équipé à cet effet.

Il s'agit d'un modèle Mercedes
230 de 12 CV .fiscaux, 118 CV aux
freins, boite à quatre rapports, vi-
tesse maximum 170 km/h. Le véhi-
cule a été modifié par une maison
spécialisée de Stuttgart. Il est no-
tamment équipé d'un système de
suspension compensateur hydro-
pneumatique à l'arrière qui garan-
tit une position toujours horizonta-
le au malade.

La civière peut être transformée
en chaise à porteur , ce qui, évi-
demment, peut rendre certains ser-
vices dans les cages d'escaliers
étroites. De plus, des cales peuvent
immobiliser le malade. : La voiture
est dotée d'une deuxième civière
pliable. L'emplacement de . celle-ci
est habituellement occupé par un

fauteuil destiné au médecin accom-
pagnant le malade lors d'un trans-
fert.

L'équipement " de la voiture com-
prend notamment un système
d'oxygénation par bonbonnes, un
support, fixé au plafond surélevé,
pour les transfualana, divers pro-
duits pharmaceutiques et instru-
ments médicaux ainsi que deux siè-
ges de secours.

L'équipement standard a été
amélioré par la police locale sur
conseil des médecins de l'hôpital.

Précisons que cette ambulance
très confortable mats no pouvant
transporter qu'un ou à la rigueur
deux malades ne sera pas utilisée
pour le transfert, de blessés en cas
d'accidents.

Le parc des ambulances de la
ville se monte donc à ' trois voitu-
res, soit une camionnette Taunus
de la Police pour les cas d'acci-
dents (deux ou trois civières ), une
station-wagon Opel Capitaine pour
le transport courant des malades
et enfin le nouveau modèle Merce-
des, également pour le transport
courant des malades, et principa-
lement pour les transferts sur lon-
gue distance. (Photo impar.)

M. MAX SCHEMBET SE VOUE DEPUIS 60 ANS A LA MUSIQUE
Bien qu'ii ait passe les dix pre-

mières années de sa vie à Paris,
M.  Max Schelmbêt est. un vrai
Chaux-de-Eonnier, for t  connu en
ville. Lorsqu 'il s'établit dans la Mé-
tropole , en 1907, il avait déj à étu-
dié le piano pendan t deux ans .

Il suivit ensuite l' enseignement
de Georg es-Albert Pantillon piiis, le
pia no ne lui suf f i s ant  pas , il entra

aux Cadets (clarinette) et prit des
cours avec Charles Schneider (or-
gue) .  Il ne tarda, pas ainsi à ac-
quérir toute une série de diplômes ,
entre autres celui de la Société
dès auteurs et compositeurs de
Paris : à dix-neuf ans , il signait
sa première <t marche » pour fan-
fare.

Ayant passé les examens néces-
saires, il se„ mit bientôt à prendre
la direction de di f férents  groupe-
ments musicaux. Tout au long de

M. Max Schelmbêt, pianiste, orga-
niste, clarinettiste, professeur de
musique, directeur d'orchestres et
de groupements. (Photo Impartial)

sa carrière, M . Scheimbet a dirigé
un grand nombre de formations ;
les - citer toutes nous amènerait
loin. Il présida entre autres aux
destinées de la fan fare  « L'Avenir »,
du chœur d'hommes i L'Espéran-
ce ouvrière » (Le Locle) , du chœur
mixte < Gloria », des orchestres sym-
phoniques de Sonvilier et des Breu-
leux, des Mdnnerchors de Sonvilier
et, de Renan , du « Groupe lyri-
que > de La Chaux-de-Fonds-.
r. Viwent..les, ,années de crise, au
cours de la seconde guerre mondia-
le. C'est à ce moment que M.
Scheimbet exerça une activité qui
fa i t  p eut-être sourire aujourd'hui
mais qui exigeait pourtant de réel-
les qualités. A la demande du pas-
teur von H of f ,  il accompagnait au
piano les f i lms muets, dans le cadre
des séances de cinéma de l'Art
social.

Les f i lm s étaient de tous genres.
Lorsqu 'il s'agissait d' une vie roman-
cée de musicien, Chopin par exem-
ple , la tâche du planist e étai t fa -
cilitée. Mais dans la plupar t., des
cas, la seule solution était d'im-
proviser ! Installé à la droite de
l'écran, dans la nuit, M.  Scheimbet
suivait d'un œil les images et ten-
tait en même temps de traduire
les sentiments des pers onnages ,
l'ambiance du f i lm.  Ce n'était pas
un jeu  d' enfant , sans compter que
les séances duraient trois heures...

Aujourd'hui âgé de 69 ans, M.
Max Scheimbet n'a pas cessé son
activité de professeur de musique ;
il enseigne le solfèg e et la cla-
rinette au t Collège Musical » (que
dirige M . Georges-Louis Pantillon )
et donne encore quelques leçons de
piano chez lui .

Et puis, il continue à faire ce
qu'il fa i t  depuis 48 ans : tenir les
orgues à l'Eglise catholique chré-
tienne. € J' en stiis à mon troisiè-
me curé », dit-il...

P. A. L.

«Bernard Show» nous a laissé froids
La Suisse a choisi une production de

Pierre Matteuzl , « Bernard Show », pour
la représenter lors du prochain con-
cours de la Rose d'or de Montreux.
Cette émission de variétés . a été pré-
sentée en avant-première jeudi der-
nier.

Les auteurs n'ayaient, affirme-t-on à
Genève, aucune prétention, sinon celle
de distraire. Premier sujet d'étonne-
ment : comment se fait-il qu'on n'ait pas
à coeur de présenter une œuvre de va-
leur à la Rose d'or ? L'orgueil national
avait été flatté (à juste titre) il y a
deux ans, lorsque la suprême récom-
pense échut à « Happy end », de Pierre
Koralnlk : a-t-on le droit de s'endor -
mir sur, ses lauriers ?

H est clair, pour ceux qui ont vu
« Bernard Show », que Matteuzl a réa-
lisé son film à la petite semaine, sans
grands moyens et sans trop y croire.
Sur le plan de l'expression , c'est une
indigence rare =; quant aux gags, ils ne
sont jamais en situation et ne font
guère rire.

Le fantaisiste suisse Bernard Haller,
personnage principal, n 'y croît pas non
plus et s'ennuie pendant une demi-
heure. Heureusement qu 'il y a les
« Swingle singers », ce groupement qui
chante en « scat » des musiques de
Bach ou Vivaldi : la pilule est moins
dure à avaler.

P.-A. L,

CUISINIER BRETON, MICHEL PATAULT
MET LA POESIE A TOUTES LES SAUCES

Michel Patault est uti Breton, un
vrai Breton. Tout jaune, U te dis-
tinguait de ses camarades pa r ta
passio n du spectacle. Il se relevait
la nuit, raconte-tr-U, pour aller
dormir dans un vieux théâtre dé-
saf fecté .  On pourrait imaginer que
ses vœux furent contrecarrés puis-
qu'il tient aujourd'hui un restau-
rant coté à Locquénolé , dans le Fi-
nistère^ .. '

S'il devint cuisinier, ce f u t  par
tradition familiale , presque par ata-
visme : son père et son grand-père
l'étaient avant lui. Il f i t  le dur
apprentissage du métier, puis tra-
vailla deux ans avec le célèbre Ray-
mond Oliver avant de s'établir à
son compte dans sa Bretagne na-
tale. , .

Cependant, Michel Patault n'a
pas perdu son goût du théâtre.
Il organisé des dîners .qu 'il con-
çoit à la façon d'une mise en scè-
ne, avec tout le cérémonial breton.
Il veut donner de l'illusion aux
convives, il veut que; t'espace d'un
repas, ils deviennent les. égaux
d'un prince.

Les mets qu 'il apprête portent
des noms évocateurs — Parapluie de
Cherbourg, Cotriade de Mogueriec,
Brochette de coquilles Saint-Jac-
ques à la Montpensier, Homard
grillé nature (dit tout nu) , Tour-

nedos sur ardoise de SaM-Cadeuo,
Far breton à la manière de Satn-
te-Cathertne, Glaces avec les crêpes
dentelles de Qutmper. Sa recette du
« Homard de la joie » est inspirée
de la Neuvième symphonie de Bee-
thoven...

Et pour faire venir l'eau à la
bouche de ses « invités >, Michel
Patault écrit des poèmes à la gloire
de sa cuisine, du bien manger et
de la Bretagne.

RECETTE POUR BIEN MANGER
LA COTRIADE A KERLIVIOU

Qualités, autant que poissons,
Sont utiles pour la Cotriade
Vous serez Indulgents et bons,
Je serai cuisinier aimable.

A la manière des pécheurs
De Mogueriec, ou bien d'ailleurs,
La Cotriade vous préparez
Dans votre assiette, sans la manger.

Avec les doigts, et sans façons,
Vous y ajoutez des croûtons
Fris dans la poêle coupés en dés
Comme aux grand-messes des Jours

(d'été.

Et quand la louche aura versé
Sur ce travail de longue haleine
Un tendre et merveilleux fumet
Vous aurez oublié vos peines . .

Ce cuisinier-poète est actuelle-
ment à La Chaux-derFonds ; il
donne un aperçu de ses dons dans

Mme Kramer et M. Patault en
costumes bretons, (photo impar)

un restaurant de la place, à l'oc-
casion d'une * Quinzaine gastrono-
mique bretonne ».

P. A. L.
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MERCREDI 13 AVRIL

Suisse romand-e
16.45 Le cinq à six des Jeunes:

Un programme de Laurence
Hutin. "

19.00 Présentation du programme et
bulletin de nouvelles.

19.05 Le magazine.
19.25 En famille.

Feuilleton.
20.00 Téléjournal.
2050 Carrefour.
20.35 Vive la vie.

Feuilleton .
Trois femmes dans la maison.

21,35 Progrès de la médecine.
L'hémophilie.

22.30 Demi-finale de la Coupe d'Eu-
rope des clubs champions.
Real Madrid - International Mi-
lan.

23.15 Téléjournal.

France
12.30 Paris-Club.

Emission de J. Chabannes.
13.00 Actualités télévisées.
16.50 Les émissions de la jeunesse pré-

sentent : jeux de Pâques.
Le ' bagarreur -darKentucky. "'-"•

18.25 Top jury.
Emission , de P. Brive, . '

18.55 Continent pour demain.
Les volontaires du progrès.

19.50- Bonne nuit les petits."r-
19.25 Rouletabille.

Feuilleton .
19.40 Actualités régionales.
19.55 Annonces et météo.
20.00 Actualités télévisées.
20.30 Les coulisses de l'exploit.
21.30 Chroniques aixoises.
22.05 Pour le plaisir.

Emission de Roger Stéphane et
Roland Darbois. . /

23.20 Actualités télévisées.
23.40 Loterie nationale.

Télévision suisse alémanique
16.00 Le magazine féminin. 17.00 Pour

les enfants. 17.30 Pour les Jeunes . 19.00
Informations. 19.05 L'antenne. 19.25
Chroniques cantonales. ' 20.00 Téléjour-
nal. 20.20 Que suis-j .e ? 21.05 Sur la
scène du monde. 21.45 La Carte postale,
téléfilm. 22.10 Téléjpurnal. '

Télévision allemande
16.45 Pour les jeunes. 18.00 Informa-

tions. 20.00 Téléjournal. Météo. 20.15 Au
royaume du film. 21.15 Elle et Lui.
21.50 La politi que en Allemagne. .22.35
Informations. Météo. Commentaires.
3250 Hé -Joe-l télépièce, =.—-.-- ¦¦-

J@HJC seins frontières
« Jeux sans frontières » . — un « In-

tervilles » international — aura à
nouveau lieu cette année du 1er juin
au 14 septembre, avec une interruption
due aux Championnats du monde de
football , entre cinq villes allemandes,
cinq villes françaises, cinq villes ita-
liennes et cinq villes belges. L'ORTF,
qui n'est plus cette année le pro-
ducteur attitré de l'émission, ne re-
transmettra que les rencontres concer-
nant les villes françaises. En revanche
la télévision romande diffusera tous
les matchs, le mercredi soir. La re-

prise de - « Jeux- sans frontières » a été
décidée après - l'étude des sondages
d'opinion réalisés l'année dernière et
qui ont révélé un fort attrait des té-
léspectateurs européens pour ces jou-
tes. La Télévision suisse assurera le
fonctionnement d'un bureau de coor-
dination sous la direction d'André Ro-
sat, chef du département spectacle de
la TV romande. Ce bureau sera res-
ponsable du bon déroulemen t des jeux.
Le .jiux-.. composé, .de trois... personnes,
sera helvétique également et proba-
blement présidé par Guy Ackérmann.

cycle. Kerwich , au trapèze Washington.
Gilbert Houcke et ses sept tigres : t La
paix daiis la jungle •>>. JbfivM.v Broasway,
équilibriste sur rouleaux. Les Fratellini ,
clowns , t Les petits chevaux ». Les Rodri-
guez, barrist.es.

L'hémophilie n 'est pas une maladie
très courante. Elle peut avoir cependant
très souven t des conséquences très gra-
ves puisque les personnes qui en sont
atteintes seront à la merci de la moin-
dre hémorragie interne ou externe.

Les caméras de la Télévision, installées
au centre de transfusion sanguine de
l'Hôpital cantonal de Genève, montre-
ront de nombreux cas d'enfants, d'ado-
lescents et d'adultes qui souffrent d'hé-
morragies articulaires ou externes, Elles
révéleront également le rôle des facteurs
héréditaires, l'importance des analyses
en laboratoire et le rôle capital de la
transfusion qui permet aujourd'hui de
soigner les hémophiles et de leur donner
des chances de vie qu 'ils n'avaien t pas
il y a quelques années.

La Piste aux Etoiles
de Gilles Margaritis. Production : Hé-
lène Margaritis. Réalisation : Pierre
Tchernia. Orchestre : Bernard Hllda.
Présentation : Roger hamac.

Les Marhabas , sauteurs arabes. Kem-
ble et Christine, acrobates sur mono-

L'hémophilie

Dès le 16 . avril et tous les samedis
pendant 30 semaines la TV romande
programme un nouveau Jeu télévisé
international. « Euromatch », une co-
production des Télévisions de Monte-
Carlo, de Télé-Luxembourg, de la TV
belge et de la TV romande. Ce jeu
opposera chaque semaine une équipe
intellectuelle composée de cinq mem-
bres à un sportif de l'équipe adverse.
Seize équipes — quatre par organisme
de TV — y participent. La Suisse en-
verra à Monte-Carlo — où les épreu-
ves sont enregistrées —¦ des équipes
représentant les cantons de Vaud,
Neuchatel, Fribourg et Valais. Des
prix en espèces récompenseront les fi-
nalistes, au mois de novembre pro-
chain. « Euromatch » se déroule selon
le principe de la Coupe, par élimina-
tion successive des équipes perdantes.

Euromatch
B Hier soir à dix-huit heures, un

automobiliste français qui avait
quitté trop rapidement le stop du
Grenier est entré en collision avec
une voiture chaux-de-'fonnière qui
circulait rue du Manège . Dégâts ma-
tériels.
¦ A dix-huit heures trente , un

automobiliste loclois qui circulait sur
l'avenue Léopold-Robert en direction
de la ville a embouti l'arrière de la
voiture d'un habitant de Villers-le
Lac (France) , lequel avait freiné
brusquement pour éviter un piéton
âgé qui s'était élancé sur la route
malgré les signes d'un agent de po-
lice. Le piéton n'a pas été retrouvé.

ACCROCHAGES

Cette nuit et la nuit prochaine, entre
minuit et cinq heures du matin, les
services communaux vont procéder au
traitement par pulvérisation des ar-
bres do l'avenue Léopold-Robert. Il
s'agit d'un traitement chimique desti -
né à empêcher les ravages causés par
des myriades de pucerons. ' - •- • -

Le produit utilisé à cet effet n'est
pas toxique, cependant il est suscep-
tible de tacher les carrosseries des
voitures ou d'irriter là peau humaine.
C'est pourquoi la population est invi-
tée à se tenir à l'écart et les automo-
bilistes à mettre leurs véhicules en
sûreté.

Les arbres du Pod
vont être pulvérisés

Monsieur et Madame
Jean-Claude Kullmann-Ischer

ont le plaisir de faire part
è, leurs amis et connaissances

de la naissance de

Jean-Christophe
11 avril 1966

Clinique
Monfcbrillant Ruche 39

La Chaux-de-Fonds
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Répond à votre attente

Donne du piquant à vos salades !
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Vous le remarquez sur l'autoroute et chaque fois qu'un 1. Energie accrue! Donc plus de force en réserve et kilo-
seul plein d'essence doit vous mener loin, ESSO métrage plus élevé avec un seul plein.
EXTRA est faite pour les performances (la différence entre 2. Tempérament accru! Le moteur réagit immédiatement
ESSO EXTRA et l'essence normale est sensible!). Ce qu'on et il accélère encore mieux.
attend aujourd'hui cTun supercarburant, les centres de re- 3. Souplesse accrue! Même à plein rendement, le moteur
cherche internationaux ESSO l'ont réalisé avec ESSO EXTRA: tourne rond, sans à-coups, sans forcer.

Faites le plein avec ESSO EXTRA ! SC SSOJ
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A vendre parcelle de 1015 m2 située
au nord-ouest de la ville, accès
facile , vue Imprenable.

Ecrire sous chiffre AH 7934, au
bureau de L'Impartial.

Iwrël A668 AVON Rubber SA Zurich Lausanne JP 021 8915 85 Genève 0-022 35 44 40

Ainsi juge la presse:^K*I»CÎJSŒfl ...la différence existe réellement . . .1
DE L A U S A N N E  |

Revue illustrée cher-
che

encaisseurs
pour la ville. Une
tournée par mois.
Gain régulier.
Faire offres sous
chiffre AS 64 871 N,
aux Annonces Suis-
ses S.A., 2001 Neu-
chatel.

MÉCANOGRAPHE
I. B. M.

cherche place pour date à con-
venir.
Ecrire sous chiffre CA 7857, au
bureau de L'Impartial.
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WÊ Reliure extra-plaie H-
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JEUNE FSLLE
,.v sérieuse est demandée pour petits travaux

de bureau.

Entrée à convenir.

Paire offres à Case postale 41 363, La
Chaux-de-Fonds.
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S.A. - RECONVILIER
engagerait pour son service de transport Interne un i

conducteur de chariot élévateur
Poste intéressant, varié et stable pour Jeune homme en possession d'un
permis de conduire. :

Adresser offres au service du personnel de l'entreprise.

La Fabrique d'Ebauches de Peseux S.A.
2034 Peseux

B ¦

engagerait pour entrée immédiate où date à convenir

MÉCANICIEN-FAISEUR D'ÉTAMPES

MANŒUVRE SPÉCIALISÉ POUR
FABRICATION DE FRAISES
Faire offres ou se présenter au bureau de la fabrique , 34, rue de Neuchatel

-TU 
(Cartes de visite - Beau choix - Imprimerie Courvoisier S. A.

A

Amateurs de
meubles de style

INVITATION
. 

¦ 
\

à visiter la plus grande exposition
spécialisée de la région. Choix uni-
que dans tous les styles.

InJii^wkiIimJL «a Jfoffr^r ¦ Fr*

84, avenue Léopold-Robert
Tél. (039) 3 36 10

LA CHAUX-DE-FONDS

v J

Important commerce de fers et :
métaux cherche pour tout de suite ; ->
ou à convenir

magasinier
Jeune homme sérieux serait mis
au courant.

Place stable et bien rétribuée à
personne capable.

Faire offres ou se présenter chez
A. & W. Kaufmann & Fils, rue
du Marché 8-10, 2300 La Chaux-
de-Fonds, tél. (039) 310 56.

Pendules
Neuchâtelois es

Zénith - Le Caste!
Azura - Belveco

Prexim
50 modèles en stocfe

depuis Fr 181.—

von GUNTEN
Av. Léop.-Robert 21

Â louer
appartements de 4 %¦ pièces, con-
fort , dans l'immeuble rue de la
Charrière 73.

S'adresser Etude Maurice Favre,
avenue Léopold-Robert 66, tél. (039)
2 10 81.

Terrain
On demande à ache-
ter, éventuellement
à louer, un petit ter-
rain pour week-end.
Région La Chaux-
d'Abel ou Valanvron.

Faire offres avec
prix à M. Paul Hitz,
Cure 3, La Chaux-
de-Fonds.

Bij outier
cherche bracelets or à souder à
domicile.

Ecrire sous chiffre PO 8127, an
! bureau de L'Impartial.

¦ ¦

Etampeur
sur la boite or fantaisie cherche change-
ment de situation. Place stable désirée,

Faire offres sous chiffre CE 8028, au
bureau de L'Impartial.

JE CHERCHE

meubles
Je cherche à ache-
ter tous genres de
meubles modernes
et anciens, ménages
complets.

Faire offres

PROGRÈS 13 A
Tél. (039) 2 38 51.

C. Gentil.

Cherchons

VILLA
ou appartement à
louer, environ 7 piè-
ces, confont, jardin.
Pour entrée été 1966.

Ecrire : R. Zender,
1, quai Cheval-Blanc
1227 Genève.

ALFA ROMÉO
T. J.

1961, 6,57 CV, bleue,
vendue garantie et
expertisée.
Crédit possible.
Garage Nagels, Sal-
gnelégier, ta. (039)
4 54 05.

Lisez l'Impartial

A LOUER
logement de 3 piè-
ces avec confort,
pour le 1er mai 1966.
Haut-Vallon de St-
Imier.

Ecrire sous chiffre
GF 8056, au bureau
de L'Impartial.

ÙMIPïQ, j adtil
Cervelas Bell. Par
chapelet entier à
6 pièces. Avec une
petite auto pour
collectionneurs.
Fr. 3.-. Une exclu-
sivité

50
DUVETS

neufs, 120 x 160 cm.,
belle quali té, légers
et chauds, Fr. 35 —
pièce (port compris).
G. Kurth, 1038 Ber-
cher, tél. 021/81 82 19

J'ACHETE

voitures
accidentées
F. STUB1, 2205

Montmollin. — Tél.
(038) 840 66.

A VENDRE
Vélo-Solex en par-
fait état. Tél. (039)
2 98 02.

FEMME de ménage
est demandée une
fois par semaine de
préférence le ven-
dredi. — Tél. (039)
2 22 42.

DAME garderai t en-
fan t à la semaine
ou à la journée. —
Tél. (039) 3 45 53. .

PROFESSEUR
cherche logement à
La Chaux-de-Fonds
pour le 1er mai. —
Faire offres sous
chiffre EG 7808, au
bureau de L'Impar-
tial.

CHAMBRE meublée
(si possible ouest de
la ville) est cher-
chée pour jeune fille
sérieuse par Hélio
Courvoisier S. A.,
Fin avril - 1er mai. >
Faire offres au bu-
reau. Jardinière 149,
tél. (039) 3 34 45.

BELLE CHAMBRE
avec bains et cuisi-
ne, dans quartier
tranquille, est à
louer à demoiselle.
Tél. (039) 2 99 60.

CHAMBRE à louer
à jeune homme pour
le 1er mai. S'adres-
ser à R. Guye, av.
Charles-Naine 26.

PIANO à vendre de
particulier, cordes
croisées, cadre mé-
tallique, excellente
sonorité. Fr. 600.—.
Tél. (039) 318 61.

A VENDRE buffet
de service, 2 fau-
teuils et divan. Tél.
(039) 2 05 79.

A VENDRE belle
poussette Wisa-Glo-
ria, démontable, der-
nier modèle. — Tél.
(039) 3 24 93.

A VENDRE machi-
ne à laver semi-au-
tomatique en parfait
état. — Tél. (039)
2 23 48.

A VENDRE pous-
sette démontable en
parfai t état. — Tél.
(039) 2 4196.

JE CHERCHE dis-
ques d'anglais, mé-
thode Assimil. Tél.
(039) 2 98 02. .

Dr. E. Delachaux
CERND3R

du 13 avril au 2 mal

Service militaire



Ils n'ont plus «leur» école
mais ils bénéficient d'un bus

LE LOCLE • LE LOCLE « L E  LOCLÈ

L'école du Verger , sise au bas du
Crêt , à l'entrée du Locle, abritait
huit élèves de divers degrés lorsque
l'unique institutrice de l'école prit
sa retraite, le 1er novembre 1960.

Il fallait songer à la remplacer,
mais il y avait pénurie de person-
nel enseignant. Et , d'autre part ,
cela valait-il encore la peine d'ou-
vrir les classes pour huit élèves ?

L'Ecole a été fermée et les élèves
ont été transférés au collège pri-
maire et , comme le chemin à faire
était fort long, les autorités sco-
laires ont organisé un service de

En attendant le bus, ils jouent «A qui rebondira le plus haut*.

bus. Ainsi, tous les matins, un petit
bus des transports loclois vient
chercher les élèves qui attendent
patiemment sur le terrain vague
sis devant le collège du Verger. A
seize heures, le bus ramène les élè-
ves. A midi et à deux heures par
contr e, les élèves empruntent un
bus effectuant un trajet régulier.
Mais le bus ne va pas jusqu 'au
Verger . Les élèves ont donc quel-
ques pas à faire. Ce service de bus
est évidemment gratuit , du moins
pour les élèves de l'ancienne cir-
conspection du Verger. En 1965, des

HLM ont été érigés à quelques cen-
taines de mètres au sud de l'ancien
collège. Les enfants de ces nouveaux
bâtiments, eux, n'ont pas droit au
transport gratuit. Les parents se

Une nonagénaire
en dif f icul tés

Lundi, en fin d'après-midi, une
alerte nonagénaire locloise, Mme
Brandt , s'est enlisée dans une com-
be située à proximité de la ferme
des Cotards, à un endroit où les ré-
cents travaux de l'oléoduc ont laissé
le sol en très mauvais état. La mal-
heureuse serait restée prisonnière
de la boue sans le secours que lui
apportèrent aussitôt le propriétaire
de la ferme et un ami qui avaient
aperçu ses signes de détresse. Heu-
reusement, ils réussirent rapidement
à retirer Mme Brandt de sa fâcheu-
se position, (ae)

A huit heures moins cinq le bits arrive et emmène les enfants  à
l'école, (photos impar)

référeront peut-être au règlement
cantonal qui précise que chaque
enfant a le droit de se rendre à
l'école la plus rapprochée de son
domicile.

Mais, même si le collège du Ver-
ger était encore ouvert , les enfants
des HLM n'iraient pas suivre leurs
cours là. Les nouveaux bâtiments
ne se trouvent pas en effet dans

la circonscription du Verger. C'est
pour cette raison qu 'ils n 'ont pas
droit au transport gratuit , trans-
port- dont le coût est d'ailleurs fort
modique.

Une douzaine d'enfants prennent
ainsi le bus pour aller à l'école
tandis qu 'un taxi vient chercher,
à neuf heures, quatre élèves de
première année.

Le f r®pp®«iM ci® moût ©sis de Plcswe^s©
il y a cent ans, il y a mille ans, le spectacle eut ete le même

Planeyse... haute terre placée a part
de toute la contrée environnante, pla-
teau formant charnière entre la mon-
tagne et le vignoble , large terrasse ou-
verte face à tous les horizons.: crêtes
jurassiennes, parchets de vigne, Alpes
et lac , ciel infini ; et surtout : le Trou-
de-Bourgogne, lignes pures et nettes,
dessiné et modelé dans une ¦ pâte à la
fois tendre et puissante. , :

Planeyse... Premier printemps qui
cherche à s'affirmer . Soleil et bise
fraîche. Clarté franche d'un début de
journée . Et s'avançant dans cette lu-
mière neuve : un troupeau de moutons
et son berger enveloppé dans sa houpe-
lande noire. Près de lui : son chien.

Il n'y a personne 1 d'autre sur la plai-
ne. Il n 'y à pas de 'bruits , -pas d'appels.
Aucune note discordante. Seulement ces
moutons, tout ce troupeau de moutons ,
et le grand chien : noir qui les rassem-
ble. Et puis : la silhouette du berger.

Vision biblique échappée à l'emprise
des temps nouveaux , restée ce qu 'elle
fut aux époques les plus anciennes.
Hommes et bêtes- continuant à vivre au
rythme imposé par la nature.

A QUOI SONGES-TU,
BERGAMASQUE ?

Venu de Bergame, ou de Brescia ,
ayan t franchi les Alpes pour s'engager
sn tant que berger de moutons à la

Les moutons so?it tour à tour dispersés aux quatre coins
de la pl aine...

ou serres comme s ils pressentaient quelqu e danger, (photos Porret)

bergerie de Planeyse , il a conservé le
même regard , le même sourire tran-
quille , la même attitude sereine que celle
de tous les bergers du sud, de ces pays
où les grands troupeaux de moutons
sont encore nombreux , très nombreux.
Chez nous, il en va différemment.

UN SEUL PROPRIÉTAIRE
POUR 400 OU 500 MOUTONS

Les grands troupeaux de Suisse que
l'on rencontre dans les Alpes sont sou-
vent constitués par les bêtes de plu-
sieurs petits propriétaires , chacun d'eux
envoyant à l'alpage ses 3, 6, 10 ou 20
brebis. Il en est tout autrement à Pla-
neyse, où le troupeau appartient à un
seuf 'propriétaire ; un homme qui aime
réellement ses bêtes, toute sa vie étant
conditionnée par la " leur.

Rien n'est aussi variable que le nom-
bre de bêtes composant un tel trou-
peau. Chaque semaine, il faut bien que
quelques-unes d'entre elles prennent le
chemin de l'abattoir. Mais chaque se-
maine aussi, il peut y avoir une, deux,
trois naissances, ou même davantage.
Naissances qui ont lieu généralement
sur le pâturage , durant la journée. La
brebis portante s'éloigne quelque peu
du troupeau et met bas sans aide. Il y
a chaque année une centaine de nais-
sances du mois de janvier à celui d'a-
vril .

Le matin ' venu , le berger qui s'en ira
avec le troupeau ouvre le portail de
l'enclos. Aussitôt, c'est une débandade
générale. Brebis et agneaux se pré-
cipitent ¦ au dehors en un galop effréné ,
se bousculant les uns les autres, et les
sabots frappent le sol , les dos avancent
côte à côte en une boule mouvante, les
museaux cherchant un peu d'air respi-
rable au-dessus de cette masse laineuse
et chaude.

Sitôt sur Planeyse , les bêtes s'épar-
pillent , prennent le large ; le troupeau
se désagrège pour quelques instants. La
plupart des brebis se mettent à brou-
ter. Mais les plus jeunes d'entre elles
se sentent des fourmis dans les jambes.
Et les voilà qui se mettent à faire des
gambades et des cabrioles de la façon
la plus comique ;et- /lai'iplus acrobatique
qui soit. Bondissant en l'air, quittant
le sol des quatre sabots à la fois, elles
donnent des coups de reins étonnants,
pirouettant sur eles-mêmes, se retour-
nant tels des pantins articulés. Puis,
tout à coup, elles retrouvent le calme,
la tranquillité bien connus de leur race.
Elles se remettent à brouter sagement.
A moins que , tournées soudain face à
face , deux d'entre elles ne s'affrontent ,
baissant la tête et fonçant l'une contre
l'autre en un bref galop. Un choc sourd
— les fronts se sont frappés avec vio-
lence. Les bêtes reculent de quelques
pas — et recommencent. A se deman-
der comment leurs crânes résistent à
de tels chocs. ' Jusqu 'au moment où,
leur élan coupé par on ne sait quelle
fantaisie, elles se remettent , une fois
encore, à brouter sagement.

Pour leur par t , les agneaux sont ti-
mides. Les derniers-nés paraissent fra-
giles sur leurs pattes maladroitement
écartées. Pourtant ils retrouvent as-
surance et vigueur dès l'instant où ils
cherchent les mamelles . de leur mère,
se mettant alors à téter avec une ar-
deur stupéfiante.

Et c'est ainsi que se passe la jour-
née du troupeau de moutons de Pla-
neyse, heure après heure , de ' l'aube au
crépuscule. Jusqu 'à ce que, l'été venu,
il parte pour la . montagne. - • . .

Robert PORRET.

NEUCHATEL » NEUCHATEL

Hier à dix-huit heures dix , un scoo-
tériste qui circulait en direction de
Peseux, sur la route des .Draizes, sui-
vait une voiture conduite"" par une ha-
bitante de Peseux , laquelle roulait à
gauche. Croyant que la dame s'apprê-
tait à virer à gauche au carrefour
des Cartels, le scootériste entreprit de
la dépasser par la droite, ce qui lui
fut fatal : l'automobiliste tourna à
droite, sans marquer son intention. Le
scootériste est très légèrement blessé.

A droite ou à gauche ?

Le réf érendum sur la taxe

Le référendum lancé contre l'aug-
mentation de la taxe sur les spec-
tacles de 10 à 13 pour cent a abou-
ti. En effet , hier à midi , date limi-
te , 372 listes avaient été déposées
à la chancellerie communale, soit
6710 signatures.

Conformément à la loi , la popula-
tion chaux-de-fonnière sera appe-
lée à se prononcer dans un délai de
90 jours.

6710 signatures

Un voisin qui a l'œil
Un habitant de Saint-Biaise voyant

yne voiture portant plaques zougoises,
arrêtée devant le domicile d'un de ses
voisins qu'il savait absent, conçut des
soupçons et observa le conducteur qu 'il
vit pénétrer dans le logement en forçant
une grille de la cave.

Il avisa aussitôt la gendarmerie ain-
si que deux autres voisins. A eux qua-
tre, ils surprirent le conducteur zou-
gois qui tentaient de cambrioler le
logement et qui , à leur vue, tenta de
s'enfuir. Fort heureusement, le gen-
darme, pistolet au poing, réussit à le
capturer. Dans la voiture on trouva deux
pistolets et des munitions. L'individu a,
bien entendu, été arrêté, (g)

SAINT-BIAISE La police cantonale communique
la statistique des accidents de la cir-
culation survenus dans le canton , au
cours du mois de mars. Il y a eu 114
accidents qui ont fa i t  65 blessés mais
heureusement aucun mort.

Dans 92 cas, les dégâts matériels
s'élevaient à plus de 200 francs.

Pas d@ mort en mars
sur les routes

CARAMBOLAGE : UN BLESSE
Lundi soir, à 23 h. 10, un automobiliste

qui rentrait à Saint-Aubin a subitement
perdu le contrôle de son véhicule et s'est
jeté contre un mur de soutènement du
pont d'Areuse.

L'une de ses trois passagères, Mlle Si-
mone Odiet , domiciliée à Saint-Aubin et
âgée de 19 ans, a dû être transportée à
l'hôpital, souffrant de blessures au vi-
sage et aux jambes ainsi que d'une com-
motion cérébrale.

BOUDRY

FETES PASCALES. — Elles ont été
magnifiquement préparées par l'exécu-
tion de la 6e Cantate de Bach et la
Messe solennelle de Ch. Gounod. La pré-
sence parmi les chœurs des Ponts et
des Brenets de membres du chœur ca-
tholique soulignait le caractère œcu-
ménique du concert , (pf)

LE PRINTEMPS. — En retard au ca-
lendrier , le printemps était là pour les
fêtes pascales et la température s'était
nettement adoucie. Les prés sont verts
et il faut se dépêcher si l'on veut encore
cueillir de petits dents-de-lion. Bientôt
le tapis jaune des fleurs fera les délices
des abeilles, (pf)

. LES VACANCES. — Les fabriques
ont fermé leurs portes durant quatre
jours. Ce repos a été extrêmement béné-
fique. Les écoliers ont encore la fin de
la semaine. On verra les nouveaux élè-
ves prendre, tout fiers et probablement
un peu inquiets , le chemin de la halle
où ils accomplissent leur première an-
née. Parmi les grands , quelques-uns se-
ront absents le 18 avril : ils seront rete-
nus à la maison par une rougeole malen-
contreuse, (pf)

LES BRENETS

FÊTES PASCALES . — Les fêtes pas-
cales ont été célébrées avec ferveur
dans la paroisse. De nombreuses per-
sonnes ont assisté aux cultes. Treize
catéchumènes ont ratifié le vœu de leur
baptême le jou r des Rameaux et ont
participé , pour la première fois , à la
Sainte Cène le matin de Pâques. Le
Chœur mixte a prêté son concours à
la cérémonie. Des cérémonies spéciales
ont eu lieu à l'Eglise catholique, (d)

CERNIER

Au cours de la nuit passée, une au-
to française roulant sur la route
de Biaufond en direction de la
frontière , s'est retournée, à la suite
d'une perte de maîtrise du conduc-
teur. Les trois occupants ont été
blessés. Ce sont M. Bernard Pisto-
let , le conducteur , sa femme, Mme
Marthe Pistolet , Mme Marie-Antoi -
nette Orny et M. Claude Carte-
noud , tous de Maîche. Ils ont été
transportés à l'hôpital de La Chaux-
de-Fonds. Leur état n'est heureuse-
ment pas grave. Quant à la voitu-
re elle est complètement détruite.

(g)

Quatre blessés
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§|2gogÇXX>OCKXX>acVXXXXXXXXXXXXX x|M

<XX>CXXX\X>A.-OJXVXXXX.X>C\XXXXX>.^

Blague de 40 gr. Fr. 1.90

Le curé de Neuchatel , l' abbé Emi-
le Taillard — qui est aussi doyen du dé- ,
canat de Saint-Bonijace — vient d'être
désigné par Mgr François Charrière, évé- -
que de Lausanne, Genève et Fribourg,
comme vicaire général pour le canton de
Neuchatel. Il s 'agit là d'un nouveau pos-
te, (g)  

Promotion
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Crèmes Stalden... succulentes,
prêtes à servir et tellement généreuses
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Sommelière
connaissant les deux services est
demandée pour le 15 avril ou date
à convenir.

S'adresser au Café de la Place,

me Neuve 6, tél. (039) 2 50 41.
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TJNTVERSO S.A. No 30

cherche ;

couple de concierges
pour nettoyages après les heures.

S'adresser au bureau de la fabrique, rue du Locle 30. i

Terrains
Nous possédons plu-
sieurs parcelles à
vendre.

Ecrire sous chiffre
P 50106 N, à Publi-
citas S.A., 2001 Neu-
chatel.

Cherchons
i

©pwriers et !
ouvrières

Téléphoner au (039) 3 44 44
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Sffe  ̂

enlevés par
UnS L'HUILE DE«*<&PB11%7 RI.CI.N

Finis les emplâtres gênants et les 1
rasoirs dangereux. Le nouveau liquide. 1
NOXACORN, stoppa la douleur en 60 I
sscondes. Dessèche les durillons et les B
cors Jusqu'à (y compris) la racine. |
Contient de l'huile de ricin pure, de I
l'iode et de la henzocaïne qui suppri- 1
me instantanément la douleur. Un fia- 1
con. de NOXACORN à Fr. 2.60 vous g
soulage d'un vrai supplice. Résultats R
garantis, sinon vous serez remboursé. J



AERODROME DE PORRENTRUY : PLEIN ESSOR
Depuis quelques années, l'aviation ci-

vile connaît un essor réjouissant qui
a heureusement influencé le dévelop-
pement de l'aérodrome de Porrentruy
La piste ou plutôt le terrain , est situé
à proximité immédiate de l'ouest de la
ville des Princes-Evêques, en bordure
de la route cantonale de Courtedoux,
ainsi que toutes ses installations —
terrains, hangars, baraquement, bu-
reau, cantine et colonnes d'essence —
sont la propriété de la Société anony-
me Aéro-Sport S. A., à Porrentruy.
Cette société, dont tous les membres
sont ajoulots, fut fondée en 1946 en
même temps que l'aérodrome, dont le
principal promoteur fut M. Abel Périat ,
l'actuel chef de place. Elle eut le mérite
de réunir les fonds nécessaires, tous
privés, à la réalisation de l'aérodrome.
C'est donc Aéro-Sport qui loue ses ins-
tallations aux propriétaires d'appareils
et au tenancier du restaurant. Parmi
les membres du comité d'Aéro-Sport fi-
gurent plusieurs représentants de l'Aé-

ro-Club de Suisse, section du Jura-
Nord , avec siège à Porrentruy, société
qui fut également fondée en 1946. Elle
groupe actuellement plus de cinquante
membres ; elle est titulaire de l'école
d'aviation de Porrentruy et réglemente
les activités aériennes. A noter que
l'Aéro-Club a également pour but la
fondation de sous-sections à Delémont
et à Saignelégier, mais aucune pers-
pective ne se dessine dans ces deux lo-
calités.

Bonnes relations
avec Montbéliard

Depuis 1963, l'activité aéronautique
de la société est encore complétée par
des groupes de modélistes, d'aérostlers
et de vol à voile. Le vol à voile con-
naît une forte activité à Porrentruy
surtout depuis que la section de Bâle
vient régulièrement y évoluer.

Mais le groupe le plus important est
bien sûr celui du vol à moteur qui est

dirigé par M. Claude Biétry, alors que
la responsabilité de l'école d'aviation
est assurée par M. Paul Moser, moni-
teur professionnel et mécanicien sut
avions à Courtedoux. Quant à la per-
manence, elle a été confiée à la can-
tine de l'aérodrome. Porrentruy compte
également un parachutiste, M. Gisiger
qui a obtenu son brevet en Allemagne

Depuis sa fondation, l'Aéro-Club de
Porrentruy que préside actuellement M.
Jean Frossard, a toujours entretenu
d'excellentes formations avec les res-
ponsables de l'aérodrome de Montbé-
liard. Sous la présidence de M. Antoi-
ne Peugeot, l'aérodi'ome français est
parvenu à obtenir une permanence
douanière pour les samedi et diman-
che. Cela permet aux aviateurs juras-
siens de dédouaner à Montbéliard avant
de poursuivre leur vol vers l'intérieur
de la France. A Porrentruy, les mêmes
démarches pour obtenir cette perma-
nence douanière n'ont toujours pas
abouti . Elles se poursuivent depuis
1952. L'aérodrome de Porrentruy-Cour-
tedoux est certes encore modeste, mais
11 constitue un des atouts pour le dé-
veloppement touristique et même in-
dustriel de l'Ajoie. (y)

La piste et les installations- de l'aérodrome (à droite) . Dans le fond , la ville de
Porrentruy, avec à gauche la Tour Réfous. (Photo J. Douart)

Tramelan: succès des installations de tennis

Les belles installations du Tennis-Club de Tramelan aux Reussilles, heureusement
complétée depuis l'été dernier par l'éclairage artificiel. (Photo Ma),

Lors de l'assemblée générale du Ten-
nis-Club de Tramelan, mardi dernier,
dans son rapport d'activité, le prési-
dent, M. Roland Rossel, s'est . plu , à
relever la belle animation qui a ré-
gné la saison dernière sur les courts
des Reussilles et cela en dépit du
mauvais temps. Depuis- l'été dernier,
l'éclairage artificiel a été mis en place.
Cette installation de douze projecteurs,
répartis sur quatre pylônes de quatorze
mètres de hauteur-, donne entière sa-
tisfaction et elle a largement été uti-
lisée. Malgré le temps défavorable, elle
a en effet fonctionné durant 120 heu-
res. Le Club étudiera la possibilité
d'organiser des tournois ou des cham-
pionnats en nocturne.

Les finances de la société sont sai-
nes et l'effectif s'élève à 113 membres.
Pour la prochaine saison le comité
comprendra MM. Roland Rosiàel, pré-
sident ; André Jeandupeux, vice-pré-
sident ; Yvan Gagnebin, caissier ;

Jean-Daniel Houriet, secrétaire des
verbaux ; Serge Chopard, capitaine ;
Pierre-André Cuenin, responsable du
matériel ; Georges Donzé, assesseur ;
Mlle Paulette Burkhard, secrétaire
correspondante.

LES courts seront prochainement re-
mis en état et l'activité pourra re-
prendre le 23 avril prochain, (y)

La victime du Balmhorn est
un habitant de Reconvilier

Ainsi que nous l'annoncions dans
notre édition d'hier, un drame de
la montagne s'est déroulé à l'Ho-
ckenhorn (3300 m.) 'à l'est du Balm-

horn, entre le Loetschental et la
vallée de Gastern, où un alpiniste
avait fait une chute "mortelle.

La victime est M. Nandy Hof-
mann, 32 ans, célibataire, domicilié
à Reconvilier. Il skiait en compa-
gnie de trois autres skieurs de Re-
convilier. Tous les quatre redescen-
daient du glacier du Loetschen. Au
lieu-dit Leckboden, M. Hofmann fut
emporté par une plaque de neige
qui avait glissé et alla se fracasser
contre les rochers.

Le corps a pu être ramené dans
la vallée. Ses camarades de cordée
sont sains et saufs. Aussitôt préve-
nus, les pilotes des glaciers de Sion
avaient survolé les lieux du drame
mais n'avaient pu se poser en rai-
son de mauvaises conditions atmos-
phériques, (ats)

Saint-Imier: une benne à ordures à l'essai
Depuis quelques jours, les Services in-

dustriels de Saint-Imier expérimentent
une nouvelle benne à ordures ménagè-
res. C'est que l'ancienne machine compte
presque vingt ans de services. Aussi les
autorités municipales devront-elles envi-
sager son remplacement.

La benne à l'essai est très pratique,
D'une contenance totale de 13 mètres
cubes, elle peut « engloutir » le volume
de 60 mètres cubes d'ordures ménagères
ou de « cassons ». Un fouloir, formé de
gros rouleaux, écrase la matière et la

Le contenu des poubelles est versé- à
l'arrière du véhicule da?is une grande
vanne de chargement placée très bas, ce
qui rend le travail des ouvriers moins
pénible. Ce fai t  a son importance, si l'on
sait que les routes de St-Imier totalisent

27 kilomètres. (Photo ds)

comprime. Ces grands cylindres «travail-
lent» sous une pression de 114 atmo-
sphères. Ils peuvent absorber tous les
genres de déchets, les vieux lits comme
les épluchures de pommes de terre.

Un système hydraulique permet de
vider, sans trop d'effort humain, les
grands récipients de 800 litres. Pour ren-
dre la besogne des employés de la voirie
plus hygiénique, un aspirateur absorbe
les poussières. .Un tel véhicule supprime
un nombre important de voyages jus-
qu'au dépôt des « balayures », puisque
l'on peut y charger près de sept tonnes
grâce au fouloir de compression, (ds)

Epreuves d'attelage aux Breuleux

L'épreuve d'attelage subie par le cheval de M.  Gérard Nappiot de L 'a Chaux-
des-Breuleux. A côté du propriétaire, M. Jean Struchen, chef atteleur, dont

les conseils sont toujours très écoutés et appréciés. (Photo Ma)

Après la trêve pascale, les épreuves
d'attelage pour les sujets de trois ans
soumis au contrat d'élevage durant la
période allant de 1964 à 1966, ont repris
hier à Corgémont, puis aux Breuleux.
La commission comprenait MM. Hans
Neuenschwander, vétérinaire à Berne,
Jean Struchen, chef atteleur à Berne,
Robert Ackermann, éleveur à Bourri-
gnon, et Arthur Juillerat, économe à
Bellelay.

Pour l'épreuve, le cheval était présenté
attelé seul à une voiture à deux roues
ou à un char à quatre roues. Après la
présentation des certificats, le cheval
devait effectuer divers exercices : départ
au pas, trot, arrêt , sous le contrôle de
M. Struchen. Une fois dételée et déshar-
nachée, la pouliche était soumise au con-
trôle du vétérinaire. Le cheval rece-
vait huit notes, une pour chaque posi-
tion. Pour réussir l'épreuve et ainsi ob-

tenir la prime d'élevage, le sujet devait
recevoir au minimum 16 points.

Les chevaux ont été bien présentés,
avec du matériel en général propre et
adéquat. Les épreuves ont été' suivies
avec intérêt par plusieurs éleveurs, (y)

ADMINISTRATION POSTALE. — M.
Jean-Pierre Bouverat , fils de Pierre,
élève de l'Ecole cantonale d'adminis-
tration de Bienne, vient de passer avec
succès ses examens d'admission à l'ad-
ministration des postes, (y)

CANDIDATS. — MM. Alphonse Bl-
lat , instituteur au Noirmont, et Gabriel
Roy, employé de commerce aux Breu-
leux, viennent d'être désignés comme
candidats du nouveau parti chrétien-
social des Franches-Montagnes, pour les
élections au Grand Conseil, (y)

Pes« blessés près d® HHosifieB*
TJn grave accident de tracteur s'est

produit sur le chemin qui relie Roches
aux fermes des Hautes-Roches. Le
tracteur était conduit par M. Werner
Boegli, âgé de 18 ans. Il était accom-
pagné d'un enfant, Jean-Pierre Ru-
bin, 10 ans. Le conducteur perdit la
maîtrise du véhicule qui dévala un
talus sur une trentaine de mètres en
effectuant plusieurs tonneaux.

Le jeune Rubin fut éjecté, U souffre
d'une commotion et de contusions. En
revanche, le tracteur passa sur le corps
de M. Boegli qui fut relevé souffrant
de plusieurs fractures du bassin, d'une
double fracture de la mâchoire et de

UN ENFANT BLESSE. — M. Charles
Ruch d'Eschert descendait le chemin
de la montagne lorsque sa voiture a
dérapé et a dévalé un talus. Son fils,
Bernard, âgé de huit ans, souffre d'une
fracture du fémur, (y)

diverses blessures. Après avoir reçu des
soins à Moutier, il a été transporté à
l'hôpital de l'Ile à Berne, (y)

Les citoyens du canton de Berne de-
vront se prononcer dimanche prochain
sur six objets dont — pour l'heure — un
seul soulève de l'opposition : la loi sur
la formation du corps enseignant. Cette
loi prévoit en effet pour les jeunes ins-
tituteurs un «vicariat» de deux ans : le
brevet n'est pas remis au terme des
études a l'Ecole normale, mais après une
pratique de l'enseignement de deux ans.
C'est cette disposition qui est critiquée
par certains milieux.

Pour- le reste la loi remplace en l'amé-
liorant la loi de 1875 sur les écoles nor-
males et règle aussi les questions des
subventions aux communes qui entre-
tiennent des écoles normales indépen-
dantes ou rattachées à des écoles moyen-
nes supérieures. La loi concerne égale-
ment la formation de maîtres de gym-
nase, de maîtres secondaires, de jardi-
nières d'enfants, etc.

Les cinq autres objets sont : une modi-
fication de la loi de 1961 sur les alloca-
tions familiales (le minimum est porté
de 15 à 25 francs par enfants) ; la loi
d'application, dans le canton, de la loi
fédérale sur le travail ; la loi sur le ci-
néma (ou l'on relève notamment l'ab-
sence de toute forme de censure) ; la
loi sur les prestations complémentaires
de l'AVS (qui porte le nombre des bé-

néficiaires de 15.000 à 40.000), et l'arrêté
sur l'encouragement de la construction
de logements, qui entraînera pour le
canton et les communes une dépense
nouvelle de l'ordre de 60 millions de
francs, (ats)

Les eafoyens vont s© proeteneer
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Grâce à la collaboration, de la po-
lice du Liechtenstein, la police de
Delémont a pu mettre la main sur
deux Autrichiens, âgés d'une tren-
taine d'années, qui avaient volé la
voiture d'un habitant de la ville et
des marchandises pour plusieurs
milliers de francs. Ces deux indivi-
dus, incarcérés à Delémont, sont
soupçonnés de nombreux autres vols
et d'avoir fait passer à l'étranger
le produit de leurs larcins, (ats)

Arrestations
à Delémont

DÉCÈS DE L'ABBÈ CHAPATTE. —
M. l'abbé Gérard Chapatte, curé de la
paroisse de Courchapoix, s'est éteint
pieusement à l'hôpital de Delémont,
où il était en traitement depuis quel-
que temps.

M. l'abbé Chapatte était âgé de 64
ans. Il fit ses études à l'Université de
Fribourg, puis aux Séminaires de Lucer-
ne et de Soleure. Ordonné prêtre en
1930, il fut nommé vicaire à Bienne,
puis curé de la paroisse de Courcha-
poix. (by).

COURCHAPOIX

UN BEL ANNIVERSAIRE. — Le
jour de Pâques, M. Alfred Gigon, an-
cien bûcheron, a fêté son 90e anniver-
saire. A cette occasion, il fut entouré
par ses neuf enfants et ses nombreux
petits-enfants.

Au cours de l'Office divin, l'ab-
bé Walzer, curé de la paroisse, adres-
sa au jubilaire les félicitations et les
vœux de toute la communauté parois-
siale.

M. Alfred Gigon jouit encore d'une
parfaite santé et l'on aime entendre
son patois savoureux, dont il est un
parfait connaisseur.

Une fête de famille réunit toute la
famille à la Croix Fédérale en com-
pagnie de la Société de chant Sainte-
Cécile, (by)

SAINT-BRAIS

RÊUCHENETTE

Lundi, a 20 heures, cinq pension-
naires de la maison d'éducation de
la Montagne de Diesse se sont en-
fuis. Hier, à 8 h. 30, la police de
Reuchenette arrêta trois d'entre
eux dans la région de Frinvillier.
Ils avaient passé la nuit dans la-
forêt et avaient l'intention de se
rendre à Bâle. Les deux autres éva-
dés n'ont pas encore été repris, (ac)

Triple arrestation

DIX CATÉCHUMÈNES. — Les cultes
de Vendredi-Saint et de Pàcmes ont atti-
ré au temple de La Ferrière de nom-
breux fidèles. Les cultes, présidés par
le pasteur Léchot, ont été l'occasion de
la confirmation et de la première com-
munion de dix catéchumènes. Le Chœur
mixte a apporté une collaboration appré-
ciée.

Les catéchumènes et leur pasteur
avaient fait durant la Semaine sainte
une promenade aux îles Borromées et
au Tessin, en compagnie de ceux de la
paroisse des Franches-Montagnes. (It)

LA FERRIÈRE

VESTIGES DU PASSÉ. — Il existe
à Courtemaîche une maison très an-
cienne — une des plus anciennes d'A-
joie — avec tourelles et fenêtres à
meneaux.

Auguste Quiquerez nous en a laissé
un dessin, citant, au bas, que cette
dernière appartenait à Henri de Cou-
tenans, seigneur de Courtemaîche. On
procède actuellement à la restauration
de cette maison. Le linteau de porte,
sous la tourelle, porte deux armoiries
non déterminées. Montants et linteaux
vont être également crépis à la dis-
persion, ce qui cachera la pierre na-
turelle et les armoiries.

Ne serait-il pas le moment de sau-
ver « in extremis » un vestige du pas-
sé ? (by)

COURTEMAICHE

Comment
défatiguer
laves Pi@ÉI

Trempez vos pieds ce soir même
dans un bon bain de pieds oxygéné
aux Saltrates Rodell. Dans cette
eau bienfaisante vous ressentez un
soulagement immédiat. L'enflure
et la fatigue s'envolent ; la morsure
des cors se calme. Pour maintenir
vos pieds en bon état, prenez un
bain de pieds aux Saltrates Rodell.
Effet doublé , si après un bain curatif
aux Saltrates Rodell vous massez
vos pieds avec la Crème Saltrates
an t i sep t i que et désodor i san te.
Toutes pharmacies ' et drogueries.
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C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin
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I BALE ;
! FOIRE SUISSE
I D'ÉCHANTILLONS
| Sam. 16 avril Dép. 7 h. Fr. 14.—
| Dim. 17 avril Dép. 7 h. Fr. 14.—
; Sam. 23 avril Dép. 7 h. Fr. 14.— j
i Dim. 24 avril Dép. 7 h, Fr. 14.—

GARAGE GLOHR %*%£££
T k.

I VOLETOL
, VERNIS BRILLANT INCOLORE

pour 1'
I ENTRETIEN DE VOS VOLETS,

BOISERIES, ETC.

I ® Redonne aux peintures mates
et défraîchies leur ancien bril-

I lant

1 ® Protège contres les intempéries

! Bidon de % litre Fr. 3.75
J 1 litre Fr. 6.75

DROGUERIE

Hurzeler&Baumann
SAINT-IMIER

Tél. (039) 412 50

Enchères
d'immeuble

Le samedi 23 avril 1966, à 10 h., à
l'Hôtel du Vignoble, à Peseux, les
héritiers de M. Louis Jorrioz et
Mme Léa Jorrioz née Droël , feront
vendre par voie d'enchères publi-

: ques, par le ministère du notaire
Charles Bonhôte, l'immeuble sis rue
des Deurres 7, à Peseux, formant
l'article suivant du cadastre 1 

de
Peseux :
article 1359, Au Tombet , bâtiments
et j ardin de 578 m2.
L'immeuble comprend 3 apparte-
ments de 3 pièces avec dépendan-
ces, 1 atelier et 1 garage. Deux des
appartements soit celui du rez-de-
chaussée et celui du 2e étage sont
libres.

- L'assurance des bâtiments est de
Fr. 98 350.—.

Pour tous renseignements et pour ;
. consulter les conditions d'enchè-
res, s'adresser à l'Etude de Me
Charles Bonhôte, notaire, à Peseux.
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Biovita! restaurera rapidement vos forces et votre f|||Ë
énergie. Biovital fournit à l'organisme les substan- WËfc ;
ces actives vitales telles que la lécithine, le fer pour WËfè
le sang, 6 vitamines de valeur et des oligo-éléments WÈk

Biovital fortifie! Prenez du Biovital car Biovital vous |||||
rend votre force vitale. 'mÊ
Biovital est en vente dans toutes les pharmacies et Jsp

Dr. Sohieffer Arzneïmittel GmbH, Thalwi* WÈ,
Exclusivité de vente en Suisse: K
Paul Eggimann SA, 8800 Thalwil «|
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Le flacon original fr. 8.90 le flacon de cure fr. 15.80

I

TJhe chance, vous est offerte :

— de fabriquer des machines automatiques de haute précision
— de travailler en petite série
— de disposer d'une organisation stable bien établie (
— de bénéficier de locaux et de machines modernes
— d'être suivis, appuyés par vos chefs et payés selon vos capacités.
, . ¦ 

. ~_ ¦ .

Nous engageons :

RECTIFIEUR OUTILLEURG POUR GABARITS

I

ÉBARBEUR CONTROLEUR -TRACEUR
AIDE-MONT EUR ANGLEUR

EMPLOYÉ D'EXPÉDITION - MAGASINIER
pour s'occuper de la réception des fournitures et matières premières etl'expédition de nos machines. Connaissances si possible des documents
douaniers. ... . 
Les machines transfert et machines spéciales que nous fabriquons depuis
50 ans sont vendues dans tous les continents , à des fabriques de pièces
électriques, d'automobiles, d'horlogerie , de compteurs, de téléphones, derobinets, de lunettes, de serrurerie , de machines à coudre , etc. La diversité
et la qualité de nos produits offrent à de bons mécaniciens de précision lapossibilité de mettre en pratique toutes leurs conn aissances.
Venez visiter notre usine et adressez-vous à M. L. Straub. Nous désirons
que vous soyez suisse. Discrétion absolue. En cas d'engagement, nous vousprocurerons une chambre ou un appartement.

MIKRON HAESLER S.A.
Fabrique de machines transfert

BOUDRY près NEUCHATEL - Tél. (038) 6 46 52

LES POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES S.A.
cherchent pour date à convenir un

GÉRANT
pour leur succursale de La Chaux-de-Fonds.

; Après un stage de formation , le candidat choisi travaillera d'une manière
indépendante. Son activité demande une bonne éducation et des dons
psychologiques facilitant les relations sociales professionnelles : tact,
discrétion , capacité de comprendre les conditions particulières à une
fonction délicate au service de la communauté.
La préférence sera donnée à un candidat marié dont l'épouse acceptera
de le seconder.

i Appartement à disposition .
Ecrire aux Pompes Funèbres Générales S.A., case 2034, 1002 Lausanne.

csaa ' wi mu il —m
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Véritable occasion
Machines pour la fabrication de
confiserie - Vacuum - Machine
complète Excelsior. Melzl - 8 for-
mats - Machines enveloppeuses
ecc. - No 3 - différents modèles -
en très bon état. Tout détails dis-
ponibles. ]

Ecrire sous chiffre AS 21 260 Lo, ]
aux Annonces Suisses S.A., ASSA, \
Locarno.

¦ 

Magasin
d'alimentation

très bien situé, agencement moder-
ne, est à remettre pour raisons
particulières.
Agencement, clientèle : Fr. 28 000. -̂
plus stock.
Paire offres sous chiffre P 10 643 N
à Publlcitas S.A., 2300 La Chaux-
de-Fontls. i

PRÊTS KE . I
Sans cautîon * -

! r̂ */^̂  BAN(3 UE EXEL ( ï
Kf  ̂ET*1 MLM Avenue jKg]

1̂ 5*% ^1̂ J Léopold-Robert 88 |i,;;
La Chaox-do-Fonds fcj
Tél. (039) 3 V6 12 H?
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, Abonnez-vous à « L 'IMPARTIAL »
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D'exquises petites saucisses -
servies en moins de rien -
brochettes jointes au bocal.
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Il M 11 lf«  ff% ¦ .ft\.ni OU ¦'-"•yiT.T̂ '''''''' ^̂ ^^̂ '̂ "'' " ~—-•--,.-¦ . VAH18/66 Ch B+CVauxhall Viva Deluxe 90 H Ĵ TIST^
Construite selon le principe: «mieux Vauxhall Viva Deluxe 90, Fr.7150.- . yfMt̂ J —«m*^ m \ f  ¦' Oim V> \
rouler à meilleur compte». 5 places Vauxhall Viva, dès Fr. 6525.— . ' ~̂ .«~s=s&w**~*̂ ,̂~' v-^-̂ **^»1: ' feË«wWl »«w»w«î' i.4
confortables, moteur-sport 5,38/61 CV, -̂ar----»»- ¦

fc

- Y__ __' __ SH - ^^̂ ^
accélération de 0-100 km/h en moins da Essayez-la et vous en serez convaincu: agjygsa8B»«̂ «-|l̂ ^|||||| . ¦¦:¦ ...¦—-.---—¦-. :\r:.ï."."|" "~ —^ ~\
20 secondes, servo-freins, à disques AV, aucune autre voiture ne vous offre 1 p̂asgĝ jpa^̂ ^ -̂. 1 , f
avertisseur optique, phares de recul, etc. autant pour un prix aussi avantageux. *Mp!-3lfœï--M-ts «i ! o*3»-v
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Comme si vous y étiez... assistez à domicile...
- - ¦> 

' ¦ -
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... mais assistez-y avec Radio-Steiner
&&à}%rJfâj i$gggl  ̂ vous offre un choix unique d'appareils de télévision des meilleures

**̂ '̂ marques, modèles neufs ou rénovés selon la formule éprouvée
REBUILT. |

Radiŝ ^̂ W^^) vous garantit un service à la clientèle éprouvé par 40 années
_...•"»¦¦" d'expérience.

RcKflajSSffiagfc; vous offre des conditions particulièrement avantageuses, aussi bien
=̂-j-' " à l'achat qu'à l'abonnement

R<^K f̂iii|&ÎÉfe> est 'a P|us Scande maison spécialisée de. Suisse en matière de
-SBsH——-^ téléviseurs, appareils de radio-transistors, meubles combinés, élec-

trophones et montage d'antennes.
8 î̂%Jfe|£|gls? dispose dans toute la Suisse d'un personnel hautement spécialisé,

•"•""¦ ' ~"~~ qui vous renseignera volontiers n'importe quand et sans aucun
engagement.
Radio-Steiner: confiance depuis quarante ans

v" : ' . ' - ¦ • - , . . . ' '.

Ce coupon vous aidera à gagner de t'argenti H vous donne da précieux renseignements
.. - '! m .. ¦

- . Sk W%fm _ sur la méthode Radio-Stsiner «appareils de télévision à l'abonnement V.-
i| • ¦'- ' i f| ¦ ' " " ' ¦ "

rap Je désire savoir comment souscrira à un abonnement pour un u n irj r=rn /7nrcî>n/̂ \ r\nlS? appareil de télévision dernier modèle et connaître les différentes || g I SVyV *§\{ (Q) MW . possibilités, conditions, avantages et prix exacts. " LraLrDLrn \J U<ïri/UV_>'U\J

SBSSP ptom. m PjjHT' L\B3)H  ̂nF 
BBT r _ *̂T Ĵ̂ ^̂ P̂ *̂Pîfll

"HSMÎ  Aoresse , ¦¦ ¦¦""EMBIB'SM̂  :ï*
Découpez .aussitôt le coupon et adressez-le à Radlo-Stelner S.A., Kesslergasse 29, 3001 Berne

3001 BERNE, Kesslergasse 29, Tél. (031) 22 73 11 4153 BALE-REINACH, Rômerstrasse 3, Tél. (061) 82 85 21
1000 LAUSANNE, St-Roch 40, Tél. (021) 25 21 77 2002 NEUCHATEL, Port-Roulant 34, Tél. (038) 5 02 41 1200 GENÈVE,
Rue de Lausanne 80, Tél. (022) 31 78 78

connaissant la mise en marche est
demandé pour pièces soignées.

TravalLen fabrique ou à domicile.
Place stable. Entrée à convenir.

Offres à Marc Nicolet & Co SA.,
Pans 107.

¦'¦ ¦" " '  " ' '"¦ -¦-' HimlliJli'Jl. tFIWIK I I I Mil m III I Mil.

V A l  ANt  l«\ Hrli IrrBl^B"  ̂ 1
au soleil et à la mer au j :

LE! W& $% f& 1 <£" â\ "SF W 4F» SJ8 ii S% H!Sk0 iSi mH AI M 13 U Ht tt N VQV Bà VQ la tn CE Hl frn KH JMTB Hi ¦¦ llf an M Juil < ^IDO Pi SOnOMARINA 1
De juin à septembre. Départ tous les dimanches i

10-17 et 24 jours , depuis Fr. 346 —
Demandez le prospectus détaillé à ¦

MONTREUX-EXCURSIONS t MONTREUX
Grand-Rue 2 Tél. (021) 62 41 21 et aux agences de voyages j ]
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En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL, vous assurez le succès
de votre publicité. Tirage utile moyen contrôlé FRP : 23 152 exemplaires

1 1 1  "" 
¦ ¦ ¦' ¦———-—¦—- " "  ——— -Mil—Il — I II. I l  !¦¦¦¦¦ . I— M <

Jean-Louis Staempfli
CORTAILLGD-Tél. (038) 642 52

1

- ¦ ¦

AGENT EXCLUSIF:
BATEAUX POLYESTER « POLYFORM-ROPRAZ »

MOTEURS «WEST-BEND » CHRYSLER - « JOHNSON »
3 à 105 CV -

2 ans de garantie, service après vente

Cartes de visite ¦ Beau choix ¦ Imprimerie Courvoisier S. A.
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| DE NOUS JOURS, IL FAUT CONNAITRE LES LANGUES [
NOS COURS allemand

français
italien 4 leçons 'de 2 K. Pr. T6.-
anglals par moi»
espagnol
russe

POUR PROFITER DE SES VACANCES, IL EST AGRÉABLE DE POUVOIR i
S'EXPRIMER DANS LA LANGUE DU PAYS OU L'ON SE TROUVE

Nos cours spéciaux d'éléments de la conversation usuelle dans toutes les langues
(matériel compris) 8 leçons de 1 h. Vi Fr. 30.-

| POUR LES JEUNES GENS DE SUISSE ALÉMANIQUE
NOTRE COURS SPÉCIAL DE FRANÇAIS

4 leçons de 2 h. Fr. 16.-

PROFITEZ DES BEAUX JOURS 
~~~ 

I
ET MAINTENEZ-VOUS EN BONNE FORME

EN SUIVANT NOS COURS DE culture physique féminine
équitation, à Colombier
yachting, à Neuchatel

| POUR VOUS MESDAMES... |
couture 8 leçons de 2 h. Fr. 32.-
cuisine 4 leçons de 3 h., Fr. 28.-
beauty-school 8 leçons de 1 h. VJ Fr. 24.-
problèmes féminins modernes 4 leçons de 1 h. 1A Fr. 12.-

| SOYEZ DE NOTRE TEMPS |
ET SUIVEZ NOS COURS DE
guitare 4 leçons de 1 h. Fr. 12.-
maîtrise de soi 8 leçons de 1 h. Vi Fr. 18.-
photo 8 leçons de 2 h. Fr. 32.-
danse moderne messieurs 8 leçons de 2 h. Fr. 32.-
danse moderne dames 8 leçons de 2 h. Fr. 24.-

| AGRÉMENTEZ VOS LOISIRS I
NOS COURS DE " 

i
dessin - peinture
peinture sur porcelaine 4 leçons de 2 h. Fr. 16.-
céramique

f IL VOUS SERA TRES UTILE DE CONNAITRE |
LA 

"' "" " - - - - - -

sténographie .8 leçons de 1 h. Vi Fr. 12.-
DE SAVOIR LA
dactylographie 8 leçons de 1 h. Vi Fr. 30- \
ET LA
comptabilité 8 leçons de 1 h. Va Fr. 30.-

¦ ¦ "[" POUR LES FILLETTES, LES JEUNES FILLES ET LES JEUNES FEMMES "|

NOS COURS DE
danse classique 4 leçons de T h. ¦¦¦¦¦ Fr. 12.-

! N'OUBLIEZ PAS QUE DE NOS JOURS IL EST BON DE SAVOIR SE i
RELAXER ET LUTTER CONTRE LA FATIGUE

SUIVEZ NOS COURS DE 
~~

. pleine forme 12 leçons de 1 h. Fr. 32.-

' I POUR LES PERSONNES D'UN CERTAIN AGE
PASSEZ VOTRE APRÈS-MIDI EN AGRÉABLE COMPAGNIE
EN VENANT A NOS CLUBS DES AÎNÉS

Tous les renseignements peuvent être obtenus au secrétariat de

L'ÉCOLE CLUB MIGROS
La Chaux-dè-Fonds, l8r étage du Supermarché Migros i

23, rue Daniel-JeanRichard, tél. (039) 207 54
(ouvert du lundi au vendredi, de 18 h. à 22 h.)

Bulletin d'inscription à découper et à envoyer à l'Ecole Club, La Chaux-de-Fonds

Nom Prénom

Rue ; c/o |

| Localité Tél. 

S'inscrit pour le cours de i
(débutant - moyen - avancé / biffer ce qui ne convient pas)

' Signature

m mm mVinaigre
de vin rouge
PHIRAT  ̂„

Des salades savoureuses
...comme on en mange
en France! / J

jÉ̂ Or mÊÊ
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la bouteille 7 dl. ]
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Entreprise de travaux publics et génie civil engagerait pour Neuchatel
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employée de bureau
aimant un travail varié et Intéressant.

Nous demandons : esprit d'Initiative
éventuellement, notions de langue allemande
connaissance de la sténographie.

Nous offrons : bon salaire
ambiance de travail agréable
semaine de 5 jours
avantages sociaux d'une grande entreprise.

Prière d'adresser offres à
P. Andrey & Cie S.A. / H. R. Schmalz S.A., me de l'Hôpital 11, 2000 Neu-
chatel.

MORRIS
1100
en bon état, suspen-
sion Hydrolastic, à
vendre pour cause
de double emploi.

Tél. (039) 2 23 79
aux heures des repas

J'achète
toujours
POINTS SILVA
Juwo, Tobler,
etc. Livres 611-
va neufs ainsi
que tous timbres
poste.
Offres à Case
postale 281,
1401 Yverdon.

* - J

Lisez l'Impartial
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Devant la Thémis de Ny on
Au temps de sa jeunesse, Jean-Re-

né Marrel avait tout pour réussir.
Après une enfance heureuse il suit

normalement ses classes et sort pre-
mier des examens d'apprentis-coif-
feurs. Il travaille dans plusieurs ma-
gasins puis, il s'établit à son compte
à Renens et à Lausanne avec son
frère.

Celui-ci meurt et c'est la catastro-
phe.

L'homme de cinquante-quatre ans
qui est accusé de deux graves délits,
face au Tribunal criminel, n'a rien de
commun avec son ancien personnage.

Les cheveux rares rejetés en arrière,
le regard résigné dans un visage rond
aux traits mous, il répond aux ques-
tions du président Bûcher d'une voix
de tête qui contraste avec sa corpu-
lence.

— Pourquoi n'êtes-vous pas resté
coiffeur ?

— Ça ne m'intéressait plus.
Le président compulse le dossier.
— Vous avez épousé en 1939 une

jeune Valaisanne de Ravoire, et une
année à peine après ce mariage, elle
disparaît.

— Oui, ça m'a fait un coup.
— Avez-vous eu de ses nouvelles ?
— Jamais.
II parle de ce passé sans émotion,

d'un ton neutre.
— On vous voit successivement em-

ployé d'hôtel, manoeuvre, et enfin do-
mestique de campagne, au hasard des
engagements. Pourquoi cette Instabili-
té ?

— Je faisais des remplacements.
Il s'exprime avec une certaine len-

teur, comme s'il cherchait ses mots.

CURIEUSE VENGEANCE
— Vous vous engagez, fin 64, chez

un agriculteur de Trélex, M. Henri
Vanat et 11 vous envoie avec le bé-
tail à l'alpage. Il y a, pour vous se-
conder, un domestique espagnol.

— Oui je me levais à deux heures
du matin pour le tirer du lit, et tan-
dis que je devais traire une dizaine
de vaches à la main, lui pouvait trai-
re les autres à la machine.

On devine que ces deux hommes, ne
s'entendaient pas dans leur solitude
et, de fait, l'Espagnol s'en alla dix
jours avant la descente du troupeau.

Bien qu'il fût secondé, dès lors, par
son patron ou le frère de celui-ci,
Jean-René Marrel qui gagnait 400 fr.
par mois, nourri, logé, blanchi, s'at-
tendait à une augmentation de traite-
ment.

— On m'avait promis 50 francs de
plus, mais rien 1

M. Vanat qui n'est pas un mauvais
bougre s'explique :

— Je lui avait donné un franc de
gratification pour chaque porc qu'il
soignait. H faisait bien son travail,
mais alors, quel fichu caractère ! Om-
beagénSf. f̂ier, susceptible, 11 tenait tête
à tout le mondé !

Assis à son banc l'accusé rêve.
On apprend que du 17 octobre au 15

décembre 1964 11 va, à quatre reprises
au moins, mouiller le lait de son pa-
tron, lequel était précisément prési-
dent de la Société de laiterie.

— Pourquoi avez-vous fait ça ?
— Je ne sais pas, Monsieur le pré-

sident, j'ai pas réfléchi...
— Vous ; ne réfléchissez jamais !

s'exclame M. Châtelain, substitut du
procureur, mais pendant deux mois
vous opérez avec une étonnante luci-
dité.

On interroge M. Vanat :
— Comment l'avez-vous .soupçonné 7
— C'est bien simple, on avait cons-

taté, avec le contrôleur que le lait
était normal durant une absence d'u-
ne semaine de Marrel, alors qu'il avait
été mouillé avant son départ et après
son retour.

— Voyons, Marrel, s'écrie vivement
le président Bûcher, vous n'avez pas
fait ça pour permettre à votre pa-
tron, de toucher, à son insu, un bé-
néfice illicite ?

— Non...
— C'était donc pour le voir ici, au

Tribunal, à la place où vous êtes ?
— Non... non, je n'y ai pas pensé.
H ne peut que lever et abaisser ses

grands bras, dans un vague geste
d'impuissance.

On a l'Impression qu'au milieu de
ses bêtes, le vacher avait eu le temps
de ruminer une vengeance !

DE LA BENZINE POUR
UN BRIQUET

Mais voici plus étrange encore i
M. Jean-Jacques Bornet, un agricul-

teur de Chavannes-de-Bogis avait
engagé Jean-René Marrel comme do-
mestique de campagne.

Le patron et l'ouvrier ne s'enten-
daient pas mal en dépit de quelques
petites sautes d'humeur.

Or, le 9 mars 1965, sans que rien
ne laisse présager un drame, Jean-Re-
né Marrel vide une bouteille de son
contenu, la lave soigneusement et la
remplit de benzine...

— Pourquoi ? demande le président
Bûcher.

Et l'accusé de son ton placide i
— C'était pour mon briquet.
Il ne réagit même pas à la rumeur

qui passe dans l'assistance.
— Allons donc ! poursuit le prési-

dent, vous avez déclaré à la police et,
plus tard, au juge d'instruction, que
vous envisagiez un Incendie !

— Ah ! oui, à présent Je m'en sou-
viens, c'est vrai.

— L'après-midi enchaîne le prési-
dent, vous avez une petite dispute
avec votre patron et, le soir, une au-
tre avec un berger, dans un café, mais
vous faites tout de même la litière des
bêtes, puis vous montez dans votre
chambre pour écouter la radio. Exact 7

— Oui... j'étais énervé... je ne me sen-
tais pas bien depuis plusieurs jours,

— A une heure du matin vous re-
partez, vous entrez dans la grange
qui jouxte la maison d'habitation, vous
montez à une petite échelle et, après
avoir aspergé de votre bouteille de
benzine un tas de paille, vous y bou-
tez le feu. Les flammes jaillissent d'un
seul coup. Ensuite... que faites-vous 7

— Je suis rentré dans ma chambre,
mais je ne me souviens plus si Je me
suis couché ou assis sur mon Ut, tout
habillé.

— Bref , vous ne bougez pas jusqu'au
moment où vous entendez crier t « Au
feu !»

— Je ne savais plus où J'étais.
— Vous n'ignoriez pas que les époux

Bornet et leurs trois petits enfants
, , _ —^

De notre correspondant
pour les affaires judiciaires

dormaient dans une chambre qui n'é-
tait séparée du rural que par un mur
mitoyen 7

— Oui... mais je n'ai pas voulu leur
mort.

UNE CHANCE INOUÏE
C'est une chance inouïe que M. Klay

qui se trouvait, non loin de là, au bu-
reau des douanes, ait donné l'alerte
et couru sur place pour réveiller M.
Bornet et commencer à détacher le
bétail...

En moins de cinq minutes tout
flambait.

M. Bornet qui est commandant des
pompiers de Trélex alerta ceux de
Nyon et des communes voisines et l'on
n'eut pas trop de tous ces renforts
pour protéger les maisons d'habitation.

Une truie et dix petits, une truie
portante, une vingtaine de lapins fu-
rent brûlés vifs, le rural fut anéanti
avec toutes les machines agricoles, un
garage et un dépôt attenants, pro-
priété de M. Edouard Faillettaz su-
birent le même sort, enfin la maison

d'habitation de M. Bornet fut grave-
ment endommagée.

II y eut pour plus de 200.000 francs
de dégâts.

— Et vous, Marrel, pendant ce
temps ?

— Moi, M le président, J'avais déta-
ché le taureau pour le conduire en Heu
sûr, chez un voisin, et J'étais venu aider
les sauveteurs.

Ce fut, en effet, ce qu'il fit

UNE QUERELLE ABSURDE
M. Jean-Jacques Bornet, le patron,

qui comparaît comme témoin, n'accable
pas son employé.

— Que s'est-!! passé dans l'après-midi
du 9 mars 1965 ?

— Rien de grave.., II avait mis, com-
me à son habitude, du mauvais côté le
licol à une vache qu'il prétendait con-
duire au taureau, à tort. Je lui en fis
la remarque, U me vint contre avec un
bâton, et je le pris au cou pour Je
maîtriser : « Attention ! Allons-y dou-
cement ! » Un peu plus tard, le taureau
n'ayant pas voulu de la vache, Marrel
me dit : « Patron, c'est vous qui aviez
raison... > Et l'on n'en parla plus. C'est
tout.

On ne voit pas pour quoi motif Mar-
rel aurait rempli le matin déjà une
bouteille de benzine, puisque cette al-
tercation devait avoir Heu dans l'après-
midi.

Il remâchait, sans doute, depuis
longtemps, un besoin de vengeance.

RESPONSABILITÉ DIMINUÉE
Le chef de la Policlinique universi-

taire de l'Hôpital de Cery, le Dr Aldo
Calanca représente l'accusé comme un
homme à l'Intelligence normale, mais
en progressive détérioration.

Marrel souffre d'une affection sy-
phlUtlque qui n'atteint pas le système
nerveux. H présente «un état dépres-
sif sur un fond d'anxiété flottant ».
Son état peut empirer avec le temps
et le rendre dans une certaine mesure
dangereux pour la société. Marrel se-
rait accessible à une sanction pénalei
et à sa sortie de prison, il pourrait
travalUer sous la surveiUance d'un tu-
teur.

Quoi qu'il en soit, sa responsablUté
apparaît atténuée de façon moyenne,
au sens de l'article 11 du code pénal.

JUGEMENT HUMAIN
Dans son réquisitoire, M. Châtelain,

substitut du procureur, soutient cette
thèse difficilement défendable que l'ac-
cusé, en boutant le feu au rural de
M. Bornet voulait la mort de toute une
famiUë.

U requiert une peine de sept ans de
réclusion et de dix ans de privation des
droits civiques.

Pour lui l'incendie n'était pas seule-
ment intentionnel mais aggravé.

Un de nos meilleurs jeunes avocats,
Me Jean-Jacques Leu révèle qu'en 1955
et en 1956 déjà, Marrel qui se sentait
malade s'est présenté de son plein gré
à l'hôpital psychiatrique de Cery.

Depuis son état a empiré.
C'est un homme malheureux et so-

litaire qui ne peut pas s'expUquer les
raisons mystérieuses de ses actes plus
infantiles que contrôlés.

Il a droit à une certaine Indulgence.
Le Tribunal criminel qui comprenait,

pourtant, un jury campagnard a suivi
la défense et non l'accusation, dans
un Jugement humain.

H condamne Jean-René Marrel pour
Incendie Intentionnel, mais non aggra-
vé, et pour Infraction à la loi sur les
denrées alimentaires à 5 ans de réclu-
sion sous déduction de 394 jours de pri-
son préventive, à 5 ans de privation
des droits civiques et aux frais de la
cause.

Jean-Jacques Marrel s'en va, mura
dans sa solitude.

André MARCEL.

La Société d'embellissement de Saint -Imier
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au service de la communauté depuis plus de 75 ans
iLa Sociétéj l̂ernbeliisserrient 

de 
Salnt-

Inâer;'';à ten'içi\ son assemblée ; annuelle
sous la présijenpe de M: Jean Wllle,
professeur. Elle a fait l'Inventaire de
ses tâches, qui se répéteront en 1966 :
— l'entretien et la pose de nombreux
bancs ; — la décoration florale des
fontaines ; — l'entretien des planta-
tions et des arbres ; — l'ouverture des
places de jeux pour enfants ; — l'orga-
nisation du concours de décoration flo-
rale.

L'historique
de la société

La Société d'embeHlssement a passé
le cap des 75 ans en 1965. C'est en
effet le 18 février 1890 qu'a eu lieu sa
fondation, sous l'impulsion de la So-
ciété de boulangerie, présidée alors par
M. Joray-Beynon.

Le maire Locher, en 1890, estimait
qu'une telle société « créerait un sen-
timent de respect de la propriété d'au-
trul, et surtout de la propriété publi-
que»... Le problème est à peine chan-
gé : aujourd'hui, la Société d'embellis-
sement demande aux autorités munici-
pales, avec raison, d'organiser une sur-
veillance des places de Jeux par la
police locale.

Le comité d'alors comprenait les per-
sonnalités suivantes : M. Joray-Beynon,

Les arbres, poumons d'une ville...
Cette allée d'arbres, à la rue de la
Gare, a été planté e p ar la Société
d'embellissement l'an passé ,- avec

l'autorisation des CFF.

Edouard Jaquet, Lucien Mathey, Ernest
Franclllon fils, Jacques HUrllmann, Dr
MlévlUei Jules Girard, Auguste San-
doz, Alfred Dubach, Georges Agassiz,
Elle Bloch. Le premier procès-verbal est
signé Paul Charmlllot, avocat.

C'est déjà de l'urbanisme
Voici, avec les dates, quelques ren-

seignements triés des procès-verbaux :
Le 17 avril 1890, la compagnie des

chemins de fer du Jura-Simplon cède
une parcelle de terrain de 97 mètres
carrés — 12 m. de long et 8 m. de
large environ — à la route de Sonvil-
lier (orthographe de l'époque) au prix
de 30 francs pour y placer un bano.

La plupart des ombragea de Saint-
Imier ont été créés à ce moment-là :
promenade publique à la rue du Val-
lon, à la route de Tramelan, au-dessous
de l'Hôpital (aujourd'hui fabrique Ni-
varox) , à la route de Sonvilier, à la
route de Villeret, sur l'Esplanade des
collèges, à la route de la Clef. Les bancs
de bols placés sur l'Esplanade coûtaient
42 francs pièce. t

En 1892, on se plaint — déjà I —
du mauvais état des trottoirs et de
l'absence de bordures. A ce propos on
intervient auprès des propriétaires des
malsons Schtipbach et Clément à la
rue des Marronniers (rue B.-Savoye ac-

Le concours de décoration fl orale
connaît chaque été un magnifi-
que succès. Il récompense modes-
tement les participants et les en-
courage efficacement. Le moulin
de la reine Berthe y particip e cha-
que année : ce détail de la porte
d'entrée en est une preuv e plai-

sante. (Photos ds)

tuslle) , Guyot et Koetschet à la rue
du Stand (rue P.-Jollssaint) .

Une activité appréciée
En 1893, le banc de fer coûte 22

francs chez M. Bôgll.
La Société d'ornithologie s'occupe de

la volière du jardin public de la rue
du Vallon dès 1906. En 1912, on y éta-
blit un bassin à canards.

En 1924, la Société d'embellissement
participe financièrement à la création
du panorama de Chasserai, situé au sud
de l'hôtel, exécuté par le topographe
Jacot-Guillarmod.

C'est ensuite, pendant de nombreuses
années, le maintien de ce qui a été
réalisé , l'entretien des bancs, des ar-
bres, des décorations florales, l'ouver-
ture ou l'amélioration de chemins de
promenade.

Un esprit de dynamisme anime la
société depuis dix ans. Aussi les réali-
sations ont-elles été nombreuses. Nous
nous bornerons à citer la création, avec
l'aide des pouvoirs publics, de places
de jeux pour enfants à la Cabane des
bûcherons, à la rue du Vallon, à
Champ-Meusel , à la route de la Clef.

(ds)
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secret

Le feuilleton illustré t
des enfants ,
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par Wilhelm HANSEN
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présente
au rayon de papeterie,
une démonstration qui

1 passionnera tous Ses
écoliers :
% Tout ce que l'on peut faire

\ avec les craies NEOCOLOR

© La boîte de gouache ?
Caran d'Ache en godet et

'* ' en tubes. ;

© La plastiline Caran d'Ache.
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LAMEX S.A.
Fabrique de boîtes et bracelets

engage pour tout de suite ou à
convenir

A !

0 pour travaux d'ébauches sur bra-
celets i

9 pour travaux de visltage

' 9 à former sur avivage de plaqué
or galvanique.

Places stables sont offertes à per- j
sonnes sérieuses et consciencieuses.

Paire offres ou se présenter Alexis-
Marle-Piaget 26, 2300 La Chaux- i

; de-Fonds.

V _ J

im)
Nous cherchons .pour l'agence générale que nous allons créer

à La Ohaux-de-Fonds un
¦

AGENT
GÉNÉRAL

Nous demandons — connaissance approfondie de l'assurance acci-
dents, responsabilité civile et choses

— expérience du service externe et du règlement
des sinistres i

— dynamisme, talent d'organisateur et entre-
gent.

Nous offrons — participation sur le chiffre d'affaires, e,veo
revenu garanti

— excellentes conditions de prévoyance
— position indépendante.

Adresser offres détaillées, avec documents usuels, à la direction de
LA GENERALE DE BERNE
Compagnie d'assurances
19, Sulgeneckstrasse, Berne

Go. \ - • ¦ • <' . , MAR REE1 - ' MU */AY *3
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En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL vous assurez le succès

de votre publicité Tirage utile moyen contrôlé FRP : 23 152 exemplaires

On cherche :

JEUNE FILLE (aide buffet)
et

GARÇON DE CUISINE
pour restaurant sans alcool. Situation
intéressante. Nourris et logés. 1 H jour de
congé. Fermeture à 21 heures.

' Faire offres à Restaurant Tour Mireval,
i 2400 Le Locle, tél. (039) 5 46 23. [,



RÉVOLUTION 00 ÉTAPE DANS L'HORLOGERIE TRADITIONNELLE ?

SURPASSE BAHS SA CATÉGORIE
¥
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Criée, après deux ans de recherches , par une Maison chaux - de -f onnière,
elle varie en moyenne moins d'une seconde par jour

On a souvent prétendu que la
montre électronique allait détrôner
la montre classique traditionnelle.
D'ores et déjà, disait-on, l'ancêtre
allait être déchue au profit de la
nouvelle venue.

Si l'on ne s'en rapportait qu'aux
statistiques d'exportation , nos hor-
logers pourraient, à vrai dire, dor-
mir tranquilles. Mais c'est toujours
une erreur de se fier à une sécurité
qui n'est pas basée sur le progrès.
La première constatation qui s'im-
pose, si l'on compare la montre
classique à celle qui mesure le
temps d'une manière nouvelle est
que beaucoup de montres soi-di-
sant électroniques ne sont que de
simples montres électriques dont
la marche n'est ni plus, ni moins
satisfaisante qu 'une montre cou-
rante. Secondement leur prix est
généralement supérieur. Troisiè-
mement, les avantages techniques
résultant de la pile ou du transis-
tor, comportent fatalement des
aléas de transmission. Même la vé-
ritable montre électronique reste
tributaire d'une source d'énergie
qui n'est pas toujours facile à
remplacer. Allez rechercher une pile
miniature dans le désert ou dans
la forêt vierge, au camping ou à
la montagne !

Il est non moins certain enfin
que si les performances en matière
de précision atteintes par la mon-
tre électronique de petit volume
sont réelles, la montre tradition-
nelle reste seule à détenir les re-
cords de précision des Observatoi-
res de Neuchatel et de Genève, cela
en raison même de sa structure.

Néanmoins, il fallait résoudre le
problème. Ou admettre que la per-
formance de marche de la montre
électronique restait l'apanage ex>
clusif de cette dernière ou réaliser
une montre mécanique d'un degré '
de précision supérieure.

Or, c'est ce qu'on a fait.
En effet, ce résultat vient d'être

atteint.
Et qui plus est, loin de se limi-

ter à l'établissement d'un prototy-
pe , la montre-bracelet mécanique à
haute fréquence est entrée dans le
stade de la fabrication en série.
Et ce qui est mieux encore, le prix
de ce super-chronomètre n'est pas
sensiblement augmenté.

*
Comment ce progrès extraordi-

naire a-t-il été réalisé ?
L'origine de ce perfectionne-

ment, qui fera date dans l'histoire
de la montre, est issue d'un prin-
cipe qui n'est pas inconnu des mi-
lieux horlogers. Ces derniers se de-
mandaient, depuis longtemps déjà,
pourquoi certaines performances ne
pourraient pas être réalisées en
fonction de l'augmentation même
de la fréquence du balancier-spiral
de la montre traditionnelle ?

Dans la montre courante, les al-
ternances de ce dernier sont habi-
tuellement de 18.000. Que gagnait-
on à porter ce chiffre à 36.000 et
à faire de la montre-bracelet clas-
sique une montre à haute fréquen-
ce ?

La réponse du technicien de
GIRARD-PERREGAUX est celle-ci :

— Tout d'abord la marche de . la
montre à haute fréquence est moins
sensible aux changements de po-
sitions et aux chocs.

— De même pour l'influence du
défaut d'équilibre du balancier qui
diminue d'environ quatre fois.

— De même pour d'éventuels dé-
fauts d'engrenages.

— Le renforcement de la puis-
sance motrice équivaut en fait à
un rendement supérieur, à une sta-
bilité accrue, source d'une préci-
cision parfaite. N'en est-il pas.ain-
si, du reste, dans le domaine de
l'automobilisme où lorsque, pour
« négocier » une montée ou un vi-
rage difficile , le conducteur engage
une vitesse supérieure, rendant la
conduite du véhicule plus rapide
et plus souple ? L'amélioration de
la marche de la montre par le
système de la fréquence élevée est
incontestable. Non seulement on
enregistre des variations moyennes
de moins d'une seconde par jour ,
mais la haute fréquence restitue
au garde-temp ' traditionnel toute

la valeur, toute la durée et toute
la réputation qu'on lui contestait.
H est évident que la réalisation de
ce prodige mécanique auquel on
peut décerner sans hésitation le
titre de montre-bracelet de série
de très grande précision, supposait
des efforts de recherches considéra-
bles. Ces efforts, les techniciens de
la maison GIRARD - PERREGATJX
les ont accomplis au cours de deux
années de recherches ardues dont
l'aboutissement est aujourd'hui con-
firmé par le passage du prototype
à celui de la fabrication en série
permettant de satisfaire aux désirs
et besoins du grand public.

Le profane n'attendra certes pas
de nous que nous entrions dans le
détail technique de la construction
du calibre à haute fréquence.

Précisons cependant qu'il fallut
augmenter la source d'énergie,
modifier certains rapports d'engre-
nages, diminuer le moment d'iner-
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"1 , ÏO. X' ' ".o "X v' . 0 ., .. .. ::... ;. :.. . .... j: E3d 11. M,, , p + 4" G , j:¦¦:¦: ï :.;;;, :.; :;- ; :  i C - -  . : "- ¦ ¦
.:¦ : : : ¦ : ¦, :'* ::¦- . o ¦¦:¦¦¦¦[ - , : : - y - l - y -  ¦¦ ->- ¦ .*:«¦ 

v.;...-- ."-, ¦-¦ ¦.;-:¦:.: : ¦ . ¦¦: :;>̂ :̂ ^:12. M„ + ! .. .. ; 20' C !
X ' ia M|>+ 2 •¦ •• . A36 " c 7

'!;.:: î4 . M„ ̂ . j[ Vùftîcai, 1RS ?, n tu t«wwJ« - Vw«ttSÏ( So -«!ocS ^ft' - r cw v

' ! "15. M'„"
+ 

' 
1 ' ¦ 

.. .. + 20' C-¦ \ } -.-y-i\..\ :  ¦ ¦ 
\ 

z -*» 
^ *™„... . r t  ̂ t MI [I j  

.

: ; : Date de !a tir. d«5 êpt e-j im: 12 EErS 1966 9S
Résultats - Ergebnisse - Resultados - Summary

U'-fiM-. Uvthz dlart» m«<ln w> >a« a:«t«aj «..̂ Icl-jn». ' 1 • • • . + ..SJ-f5) S«0t« Olirweo» ,«i5«h«n .util nntîw» !S!il(i*i»> Ssoa wa efnm I p X ùs—i
, . ; w ,̂ |lr^ .j::<,(;,..>;ls f.(itre :<, ma,vt<a (fliVià »w<îl* V«na: «« Isa nwwtas ¦ j

;̂ " N: ( ' 
^ V.,c«{l'jn 0( I--1ÎO per :* nR.'̂ fade .' - . [ ¦ :.:¦¦

¦¦.* ' . îM>"H:vw - ^.; Pfuû rtfanO» .«riBï:«î . 
jv:;J-^H:

i'-'-j -I:': wvàmutf.vartaîîon ' &tpra«ciwaa,lo t ' * " ' ' - ' ' ' * " * '—"  I.' ""'î^: Ml Sacwtlarv çrnw *." ¦ . f ï : ^ --:-1

IXX ^xXt ; La .Chsux-d®~Fonâs ** 12 «ara 10 66 X
,T1 li!:''î ;'¦ • ' ¦- " SÏ''J »» tÊ DIRECTEUft i  iBgj

'{¦¦ ht /lilfSteî/lf -^r çi iti Su»M(ri:le£s
-.T f̂|iNclrilcM '

l!--';: v̂ .''j m?f Thi! •MaU-^ -̂^'̂ À'Monss . ¦ L—Ol ¦ ' ¦ ¦ - t . ' 'T - 'jrg.H; Tortû» T»^gi3rc« iÇjUjU îea'Jos an segundos 
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Résultats obtenus par le contrôle de marche de la montre-bracelet à
haute f réquenc e  dans les Bureaux suisses de Contrôle of f ic ie l .

tie, et éviter la dispersion de l'hui-
le par un traitement spécial de la
roue d'ancre.

En somme, loger dans le corps
du mouvement et du calibre tra-
ditionnels, et sans en augmenter le
volume, une force et une âme nou-
velles. Reviser, recréer de l'ébau-
che au réglage, en apportant aux
critères nouveaux de nouvelles nor-
mes, afin que, sous une même phy-
sionomie, apparaisse la montre de
toujours, rajeunie et plus précise.

Même le tic-tac lui-même, ce tic-
tac sécidaire et traditionnel, allait
être changé, car si vous portez la
montre à haute fréquence à votre
oreille, vous la reconnaîtrez immé-
diatement...

Nous avons eu, quant à nous, l'in-
discrète curiosité de vérifier l'ex-
ploit. La marche se démontre en
marchant. La montre en montrant
sa précision. Pendant une quin-
zaine, nous avons donc porté au
poignet, une GIRARD-PERREGAUX

Même dotée de tous ses nouveaux perfection-
nements la montre-bracelet à haute fréquence

gard e sa minceur et son élégance
traditionnelles.

à fréquence élevée. Contrôlé cha-
que jour au signal de l'Observa-
toire, ce super-chronomètre ne nous
a point c Jçu. Pour une fois, nous
vivions à la seconde...

-*
Ainsi l'horlogerie traditionnelle

a fait ses preuves.
Elle peut envisager l'avenir avec

confiance. Même sur les sommets
elle domine !

Et si le produit suisse de qualité
continue à se répandre à travers
le monde, c'est qu 'en aucune façon,
il n'usurpe sa renommée;- Félicitons
donc la grande fabrique chaux-de-
fonnière qui fêtera précisément
cette année le 175e anniversaire de
sa fondation. Elle puise, dans la
traditionnelle bienfacture de ses
garde-temps et dans les progrès
sensationnels qu'elle leur fait ac-
complir, une nouvelle renommée.
Quant à la Métropole horlogère
elle-même, elle peut être fière de
voir l'esprit de recherche et de
création, si souvent mis en doute,
fleurir à nouveau sur son terroir
et apporter à des milliers d'hor-
logers et détaillants répandus à
travers le monde, un message d'a-
venir et d'espoir.

Paul BOURQUIN.

La montre-bracelet à haute fréquence
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235 exposants horlogers
participeront à la Foire de Bâle 1966

qui fêtera ses cinquante années
d existence

La Poire suisse d'échantillons de Bâ-
le, une des plus anciennes parmi les
foires industrielles modernes, pourra
fêter ce printemps ses cinquante ans
d'existence.

La Poire du Jubilé aura lieu du 16 au
26 avril. Sa réalisation s'entourera non
seulement d'une solennité particulière,
mais elle se distinguera encore par une
participation remarquable de plus de
deux mille six cents exposants. Au
nombre des vingt-six groupes dont font
partie ces derniers, il y a lieu de men-
tionner les groupes d'exportations pré-
sents tous les ans, ceux des textiles et
de l'habillement, de la grosse construc-
tion mécanique et de la métallurgie, des
fournitures industrielles, et plus spé-
cialement les groupes des machines et
des outils pour le travail des métaux
et de l'électrotechnique industrielle qui
participent à la Poire tous les deux ans
et enfin la Poire de l'horlogerie, mon-
dialement connue, qui constituera un
des points d'attraction particuliers.

Mais, pour sa part , la Poire d'hor-
logerie de Bâle, plus encore qu'un des
principaux éléments d'attraction de la
Foire suisse à laquelle elle prend part
pour la 36e fois, sera sans doute le
principal événement horloger mondial
de 1966 : elle y connaît en effet cette
année un record exceptionnel de par-
ticipation. De deux cent vingt-quatre
qu'il était l'an dernier , le nombre des
exposants horlogers va passer ce prin-
temps à deux cent trente-cinq. Cln-
quante-et-un d'entre eux représentant
le côté purement « technique » de l'hor-
logerie : machines-outils. Instruments,
Installations... seuls cent quatre-vingt-
quatre exposants constitueront la par-
tie dite « montre ».

Ce Pavillon horloger qui, profitons de
le dire, s'insère fort harmonieusement
dans le cadre général de la Foire suisse,
accueillera cette année près de vingt-
cinq mille pièces s'échelonnant de la
montre courante à la pendule, en pas-
sant par le bijou .

Selon toutes prévisions, il ne fait au-
cun doute que ce large éventail des
possibilités, éveillera un plus grand in-
térêt chez les visiteurs, d'autant plus
que l'on s'attend pour cette année à un
record d'affluence spectaculaire. Tue
million d'entrées doit vraisemblable-
ment être atteint ou dépassé et le nom-bre des visiteurs étrangers de beau-coup supérieur à cent mille : ce qu'ilfut l'an dernier. Dans de telles con-ditions, on peut s'attendre à ce queles ventes atteignent également de nou-veaux sommets.

Knfin , comme ce fut déjà maintesfois le cas. durant toute la foire deBâle, la Fédération suisse des Associa-tions de fabricants d'horlogerie assu-rera la présence d'un service d'infor-mation et de presse. Celui-ci, situé enplein coeur du hall principal et équipécomme il convient , sera à même d'o-rienter et de guider au mieux tout vi-siteur qui devrait faire appel à lui, suis-se aussi bien qu 'étranger .
(P. H. Information)



Le fVïésoscaphe a passé la frontière
Le départ du premier sous-marin touristique suisse

C'est peu avant midi, hier matin, que le premier sous-marin touristique du
monde a quitté Vouvry pour un long voyage de quelque six cent cinquante

kilomètres, qui par la route, doit l'amener à Marseille.

Le lourd convoi prêt au départ, (asl)

Une foule considérable, de curieux
s'était amassée dans le premier vi-
rage en épingle à cheveux situé Jus-
te après le départ. Cette foule, tout
comme les nombreux reporters de
la presse écrite, parlée et filmée,
s'attendait à assister à des manœu-
vres compliquées de la part de ce
convoi long de 50 mètres, large de
4 m. 50, haut de plus de 5 mètres et
pesant environ 200 tonnes. Tout le
monde fut déçu. Tiré par un trac-
teur énorme, poussé par un second

tracteur, la remorque de 80 roues
supportant les quelque 170 tonnes
du Mésoscaphe, franchit sans mê-
me s'arrêter, ne serait-ce qu'un ins-
tant, le premier passage difficile.

Vingt-trois knu-h.
Une seconde déception était ré-

servée aux curieux massés le long
de la route et aux suiveurs. C'est
la rapidité avec laquelle ce convoi
voyage, soit à environ 23 km.-h.,
plus rapidement que le convoi CFF

qui l'avait amené du Bouveret à
Vouvry. Entre Le Bouveret et St-
Gingolph, une halte d'une heure
et demie fut nécessaire pour per-
mettre aux techniciens de couper
le courant électrique desservant la
ligne de chemin de fer Saint-Mau-
rice - Saint-Gingolph, que devait
franchir le volumineux convoi. Si
un tel laps de temps a été néces-
saire pour cette coupure, c'est qu'il
avait fallu attendre qu'il n'y ait
plus aucun train en circulation sur
toute la ligne. Le convoi était escor-
té d'une dizaine de policiers valai-
sans à moto, stoppant toute circu-
lation.

Frontière
. A St-Gingolph, le convoi qui était
escorté d'une dizaine de policiers
valaisans en moto, stoppant toute
circulation, s'arrêta quelques ins-
tants. Le temps pour les policiers
français de prendre la relève de
leurs collègues suisses, le temps
pour M. Froidevaux, grand respon-
sable du Mésoscaphe depuis le dé-
part de Jacques Piccard, son cons-
tructeur, de présenter les dernières

autorisations et c'était le départ
pour l'étranger.

Vers 14 h. 30, le premier sous-
marin construit par la Suisse — et
probablement le dernier aussi —
quittait le territoire de la Confédé-
ration. Une page, glorieuse au dé-
but,, un peu moins après, se tour-
nait définitivement, (vp)

Ces jours derniers, un important
vol de bijoux a été commis dans une
bijouterie de Montana-Crans . Le
propriétaire, M. G. Saucy, a constaté ,
en ouvrant son magasin, qu'une por-
te d'entrée avait été enfoncée . Se-
lon le premier inventaire établi, pour
environ quatre-vingts mille francs
de montres et bijoux ont été empor-
tés par les malfaiteurs qui ont pro-
f i té  de l'absence du propriétaire du-
rant les fêtes de Pâques pour com-
mettre leur vol. (vp)

Une bijouterie
valaisamie cambriolée

Faits et méfaits
@ Après une interruption de plus

de cinq mois, les travaux ont repris
au barrage de Mattmark. Les premiers
ouvriers ont repris contact hier avec
les engins lourds restés au repos de-
puis novembre. On ne commencera a
chercher les deux corps qui restent en-
core prisonniers sous la glace qu'au
moment où les voies d'accès seront
aménagées.
¦ Un automobiliste italien en fuite

a enfoncé plusieurs barrières de doua-
ne suisses et allemandes en voulant se
réfugier, hier, en République fédérale.
Un gendarme, qui voulait l'arrêter
parce qu'il était interdit de séjour ,
avait crevé un de ses pneus d'un coup
de feu. '

# La police zurichoise a mis la main
sur un escroc qui, en un an a détour-
né 45.000 fr., et sur le « cambrioleur
de midi », qui a avoué septante-six
effractions.

H La ville de Wlnterthour a été
complètement paralysée hier, pendant
une heure, par une panne de courant
électrique.

0 Grâce aux soupçons de sa pro-
priétaire, la police de Langenthal a pu
arrêter un cambrioleur, auteur de nom-
breux vols. La police est toutefois en-
core sur la trace d'un autre voleur,
auteur de nombreuses déprédations dans
la région.

H Un tribunal lucernols a condamné
à six mois de prison avec sursis un
jeune escroc à l'assurance.

0 Four des raisons financières, le
lancement de la première fusée scien-
tifique suisse a été ajournée.
¦ Dorénavant, les mineurs tessinois

ne pourront plus ni acheter ni porter
des armes.

© De nouveaux barbouillages sont
signalés à Genève.
¦ L'inconns qui attaqua le fonction-

naire du wagon postal d'un train de
voyageurs du chemin de fer de Bre-
genz se trouve vraisemblablement ré-
fugié en Suisse. Le commandement de
la gendarmerie du Vorarlberg à Bre-
genz a fait remettre aux journaux
suisses une photo-robot du bandit.

(ats, me)

Une mort/très, étrange à Zoug
Vendredi matin, la pouce muni-

cipale de Zoug eut à s'occuper d'un
motocycliste, découvert ensanglan-
té et pris de vin. Le blessé ne se
plaignait pas de douleurs. Il fut re-
conduit chez lui. Mais sa femme
craignant des violences, pria la po-
lice de le garder au poste jusqu'à
qu'il retrouve son sang-froid. L'état
de cet homme ne semblait pas jus-
tifier l'intervention d'un médecin.

Les policiers lavèrent l'homme,
puis le mirent aux arrêts. On pen-
sait le relâcher vers 9 heures. A

3 heures 30, on alla voir comment
il allait, à 9 heures, on devait le
retrouver étendu sur le sol de sa
cellule. On pense qu'il est tombé
du lit de camp où les policiers l'a-
vaient étendu. Le blessé mourut
avant l'arrivée de l'ambulance qui
devait le conduire à l'hôpital. Les
autorités ont ordonné une autop-
sie, (ats)

Trafic pascal : quelques chiffres
Hier déj à, il se révélait que tant le

trafic ferroviaire que la circulation
routière aux princip aux cols avaient

pulvérisé tous les records. Voici d'ail-
leurs les chiffres définitifs.

Entre Jeudi-saint et lundi de Pâ-
ques, y compris, le «tapis roulant* du
tunnel du Gothard a véhiculé 28.738
autos et autocars, soit 18.041 véhicu-
les ou 3073 de plus qu'à Pâques 1965,
entre Goeschenen et Airolo, et 10.69 7
ou 904 de plus dans le sens inverse,
entre Airolo et Goeschenen.

Un accroissement encore plus con-
sidérable de la fréquence a été en-
registré sur le «tapis roulant* du
Simplon, durant cette même p ériode

pascale, mais il y a lieu de relever
que l'an dernier, le col du Simplon
était ouvert pendan t les fêt es de Pâ-
ques. Cette année, 7393 véhicules ont
été transportés dans les deux sens,
soit presque le double de l'an dernier,
c'est-à-dire 3450 de plus.

En revanche le tunnel routier du
Grand-Saini-Bernard a enregistré
un certain recul de fréquence.

Pour ce qui est des CFF , durant la
même période, 285 trains spéciaux
ont été mis en service, soit 10 de plus
que l'année précédente, (ats)

Gros incendie en Gruyère
Une grande ferme de Sales, en

Gruyère, a été entièrement détruite
par un incendie, lundi soir peu après
21 heures.

Les pompiers du village — secon-
dés par ceux de Vuisternens-Sevant-
Romont et de La Joux — sont inter-
venus avec rapidité et sont parvenus
à sauver 6 têtes de gros bétail. 5 bê-
tes ont péri dans les flammes et 21
autres ont été conduites à l'abattoir
à moitié carbonisées. Les dégâts sont
estimés à plus de 100.000 francs. La
préfecture de la Gruyère a été aler-
tée. Fait troublant, la ferme en ques-

tion était une vieille bâtisse ne pos-
sédant ni gaz, ni électricité. Il reste
donc à établir les causes du sinistre.

La ferme était la propriété de Mme
Anna Savary-Pasquier , épouse de M.
Charles Savary. Elle était louée à
M. Raymond Yerli , agriculteur à La
Joux, qui l'utilisait pour son bétail.

(ats) En faveur du Centre atomique de Lucens
La commission du Conseil des

Etats chargée d'examiner la propo-
sition du Conseil fédéral concernant
l'aide au développement de la tech-
nique des réacteurs nucléaires en
Suisse a siégé le 7 avril à Berne,
sous la présidence de M. Muller
(Thurgovie) et en présence de M.
Gnaegi, conseiller fédéral, ainsi que
du professeur Hochstrasser, délégué
aux questions d'énergie atomique.

Par 9 voix et une abstention, la

commission a décidé de recomman-
der au Conseil des Etats d'approu-
ver le projet d'arrêté, qui prévoit
l'octroi d'un crédit de 11 millions de
francs pour l'achèvement et les pre-
miers essais de la Centrale de Lu-
cens, et de 8 millions de francs pour
la poursuite des études de dévelop-
pement en relation étroite avec les
efforts étrangers, (ats)

Deux Vmadoises tuées
Mme L. Foerster, de Leysin, qui

se trouvait à Berne pour les fêtes
de Pâques, a été renversée par une
voiture. Elle devait décéder durant
son transport à l'hôpital.

D'autre part, Mme Paula Bauer,
d'Yverdon, a trouvé la mort , hier,
dans un accident de la circulation,
dans le village de Sellenbueren,
dans le canton de Zurich, (ats)

LES CINQUANTE ANS II iâ FOIRE il BÂLE
La Foire de Bâle, une des plus

importantes manifestations écono-
miques du pays, ouvrira ses portes
samedi pour la cinquantième fois.
A l'occasion de ce jubilé, M. Hans
Schaffner, président de la Confédé-
ration a tenu à exprimer ses vœux
et ses félicitations.

« Lors de la manifestation de
cette année, du 16 au 26 avril, la
Foire suisse d'échantillons fêtera
ses 50 ans d'existence. Elle s'est
taillé une place de choix au sein
de notre économie. Les stands s'é-
tant multipliés au fil des années, le
terrain d'exposition est allé en s'a-
grandissant. En outre, des manifes-
tations économiques et culturelles

de plus en plus diverses sont orga-
nisées au cours de l'année. »

« Une fois l'an, toute l'industrie
suisse se trouve rassemblée dans
l'enceinte de la Foire de Bâle aux
fins de présenter ses dernières créa-
tions. Par son extrême richesse,
cette vitrine de la production hel-
vétique — remodelée chaque année
avec goût — exerce un vif pouvoir
d'attraction sur une foule d'ache-
teurs et de curieux qui accourent
dans la cité rhénane et se pressent
dans les halles d'exposition, lui
donnant le cachet que nous lui con-
naissons. »

« Souhaitons que la foire du ju-

bilé soit pour l'institution le bril-
lant aboutissement de son premier
demi-siècle d'existence. »

D'autre part, les chemins de fer
fédéraux et les entreprises de trans-
port privées accorderont aux visi-
teurs de la Foire d'échantillons de
Bâle la faveur du billet de simple
course valable pour le retour à
condition qu'il soit pris pour Bâle
CFF entre le 14 et le 26 avril et
qu'il soit timbré de l'enceinte de
l'exposition, (ats)

Conductrice
grièvement blessée
Dans la nuit de lundi à mardi,

Mme Antoinette Varone, âgée de
trente-quatre ans, domiciliée à Or-
mône (Savièse) descendait en direc-
tion de Sion au volant de sa voiture
lorsque dans une virage à gauche,
elle entra de plein fouet dans un
tronc d'arbre. Souffrant d'un enfon-
cement de la cage thoracique, d'une
commotion et de contusions multi-
ples, la conductrice a été hospitalisée
à Sion. (vp)

Les membres de l'Association de la
presse radicale-démocratique du
canton de Berne ont pris connais-
sance de diverses publications sur
l'emploi des tables d'écoute télépho-
nique. Us condamnent à ce propos
les exagérations publiées à ce sujet,
notamment dans des publications
étrangères. Ils constatent d'autre
part que la loi fédérale concernant
le trafic téléphonique et télégraphi-
que, du 14 octobre 1922, ainsi que
l'ordonnance d'application de cette
loi, prévoient de nombreuses excep-
tions et élargissent par trop le nom-
bre de ceux qui sont habilités à se
servir de là 'table d'écoute. Il con-
vient de revoir les dites dispositions,
dans le sens d'une restriction, (ats)

Toujours les tables
d'écoute

Important vol d'armes
â Martianv

Un important vol d'armes a été
commis au préjudice de la police de
sûreté valaisanne, en poste à Mar-
tigny. Dans des circonstances que
l'enquête s'efforce d'établir, des mal-
faiteurs ont réussi à dérober dans
ses locaux des armes à feu ainsi que
des matraques. On ignore pour l'ins-
tant dans quelles circonstances exac-
tes ce vol peu commun s'est produit.

(vp)

1 Deux nouveaux cas de fièvre §
1 aphteuse sont apparu la semai- 1
! ne dernière en Suisse. Ces deux 1
I foyers, a annoncé l'Office vé- §
¦ térinaire fédéral , ont été signa- 1
§ lés dans deux étables du can- 1
1 ton de Luceme, touchant 29 bo- 1
1 vins et 299 porcs. Il a fallu |
| abattre 14 bovins, (upi) j

1 Surlangue pas morte 1

Un jeune homme de 16 ans a pu
être arrêté lundi de Pâques, à Olten,
après avoir, au volant de la voiture
de son père, fauché et blessé un
agent de la circulation qui voulait
lui faire subir un contrôle d'identité
au poste.

Evadé récemment d'une maison
d'éducation , il avait, à Pâques, volé
la voiture de son père, dans le can-
ton d'Argovie, puis s'était rendu à
Bâle. Sommé de suivre l'agent en
uniforme au poste, il pressa au con-
traire sur l'accélérateur, renversa le
policier qui se blessa, puis fila en
direction du Hauenstein. A Wangen,
près d'Olten, il fit une embardée, et
le véhicule alla s'emboutir dans un
mur de jardin . Il abandonna le vé-
hicule, s'empara d'un scooter. Mais
son signalement avait été diffusé
entre-temps à toutes les polices, de

sorte qu'il n'alla plus très loin et fut
arrêté dans la localité de Knellin-
gen. (upi )
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ZOUG. — Un ouvrier italien qui
péchait sur le lac de Zoug, Vendre-
di-saint, est tombé dans les eaux et
s'est noyé.

COIRE. — Le suicide au gaz du
locataire d'une villa a eu pour con-
séquence une explosion, qui a cau-
sé de gros dégâts à l'immeuble.

ZURICH. — Un cyclomotoriste
d'Amriswil a été tué hier dans une
collision, à Oberaach.

BELLINZONE. — Un ouvrier ita-
lien qui rentrait dans la nuit de
lundi à mardi d'Italie est tombé du
train dans le tunnel de Prato. Il a
été tué sur le coup, (ats)

Drames en série...
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2 reins pitressiK
1 foie engorgé, 2 reins paresseux, les toxines s'accumulent dans
votre organisme et les ennuis commencent, troubles, constipation,
etc.. Stimulez votre foie et vos reins dans leurs fonctions de
neutralisation et d'élimination des toxines: Buvez CONTREX!
L'eau minérale naturelle de CONTREXEVILLE lave les reins,
stimule le foie: CONTREX vous remet en formel

3 raisons de boire

EAU MINÉRALE NATURELLE JllIÊ I
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Bonheur de vivre
et de BIEN VOIR
SANS LUNETTES
Il ne dépend que ,de vous d'être j
comme ceux qui ont la chance I
d'avoir une bonne vue. Il vous
suffit de porter en secret , quel :
que soit le défaut de votre vue,
les nouvelles lentilles de contact
Trispher invisibles.
Faites un essai sans engagement :

MAITRE OPTICIEN
Serre 4
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SUPER MAROCAINE — UNE SUPER MARYLAND

légère et attachante iil£ ' "& & & •B\ 'J\ n à TITH
Monsieur la préfère ' mm fi Ici 11 il I rai lï =¦ i wi Ma MB I SI r% w i m  IPMadame aussi I Ivil 1_1L\/AJX1LJ S i IJ
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MAROCAINE i 
 ̂

L I

VOS CANONS DE

PA NTALONS
sont rétrécis et mo
démises pour Fr
12.50 R. Pofl'et , mer-
cerie, rue du Bois-
Noir 311. tél. U39/2 4J04

La Compagnie des Montres Longines, à Saint-Imier, engagerait¦ |¦ sténodactylos ¦
As! 1̂ auraient l'occasion de perfectionner leur formation dans un ' -5

des services de vente ou de la publicité. «»¦

Ifejjj Prière d'adresser votre offre à la dii-ection commerciale de la ' .4
 ̂ Compagnie des Montres Longines, 2610 Saint-Imier , ou téléphoner ^

I a u  
(039) 4 14 22, interne 322.

r— .

fm SENSATIONNEL!...
l̂ y 

le 
nouveau

^  ̂
timbre caoutchouc

S
 ̂

« NON STOP»
; n̂  ̂ SANS TAMPON ENCREUR

en vente à la

PAPETERIE LUTHY
Avenue L-Robert 48 Tél. (039) 2.10.43

Un abonnement à « L'Impartial »

vous assure un service d'informations constant

I ENCHÈRES PUBLIQUES DE BÉTAIL I
I ET MATÉRIEL AGRICOLE I
ra Pour cause de cessation d'exploitation , M. Paul
\t \  DUBOIS, agriculteur, Les Poulets 10, près Les gj
i : ^  Mélèzes, La Chaux-de-Fonds, fera vendre par voie 5g
| d'enchères publiques, à son domicile, le VENDREDI fe
g 15 AVRIL 1966, dès 13 h. 30, le matériel agricole f|
p et le bétail ci-après : Sj

M MATÉRIJEL : 3 chars à pont dont 2 sur pneus, 1 f.|
M tombereau à purin, 1 traîneau, 1 glisse à fumier, fe
m 1 faucheuse à moteur « Bûcher », 1 appareil de S
: . fauchage pour monoaxe à l'état de neuf , 1 faneuse M
|| émietteuse combinée, 1 râteau « Simplex », 1 ma- '
|| chine à battre avec secoueuse, 1 charrue Pinger,
M 1 buttoir combiné, 1 piocheuse, 1 herse piocheuse,
H 1 herse étrille, 1 herse à prairie, 1 semoir « Aebi »
H ancien modèle, 1 coupe-paille, 1 coupe-racines, 1

fi broyeur à pommes de terre, 1 tarare, 30 sécateurs,
|::j coffres à fourrage , bidons à lait, couverture, har-
m nais, cloches, chaînes, cordes à char, 1 clôture élec-
i . trique, 1 meule d'émeri, ainsi que tout le petit
\:¦) matéiiel dont le détail est supprimé.

.' '] BÉTAIL : 6 vaches et 5 génisses en partie portan-

| ! Troupeau reconnu officiellement Indemne de tuber-
M culose et de brucellose (certificats vétérinaires
; ' ' ; verts ) vacciné contre la fièvre aphteuse OAC. Avec
M certificat d'ascendance et de production laitière.

N VENTE AU COMPTANT et aux conditions préala-
' j blement lues.
t| Le greffier du tribunal : |,
; j André Boand

T Mil II l ' i I I I  I I  l I "HI IIIIIBIIIMIIIII—II1IWIII1

i
fi Pour les fiancés amateurs de L

beaux meubles modernes ! pj

Un mobilier complet I
de 3 chambres I
1 chambre à coucher : g
en zebrano, avec grande armoire 'y,
à 4 portes, 2 lits jumeaux avec B
entourage, 2 tables de nuit , 1 p:
coiffeuse avec glace, 2 sommiers fl

H métalliques, 2 matelas à ressorts , . F'
!£i 2 duvets légers, 2 oreillers, 2 Ira- ?;$
fî versins M

f:J 1 salle à manger |j
|3 composée de: 1 buffet-vaisselier- F*
m bar, 1 table à rallonges, 4 chaises m
§ entièrement rembourrées recou- '¦'
tà verte de skaï »

m 1 salon S
Si comprenant: 1 canapé-lit , 2 fau- M
Va teuils tournants , tissu et accou- Sa
H doirs skaï, 1 table de salon des-
^| sus mosaïque uj

1 Le mobilier complet |
I Fr. 4320.- I

Nombreuses autres possibilités
i dans tous les prix !

hm ĵ e^.
I ^ T̂AP I S-R IDE AUX
i GRENIER 14 La Chaux-de-Fonds

rjt Tél. (039) 3 30 47

$$!0 S II fi

\t\m TL
| Madame A. MILLET 1 1  / //

Institut d'esthétique I I I IJ
76 Av. Léopold-Robert ) J [ (/

La Chaux-de-Fonds / / \ \
9« étage (lift) A \
Tél. 26610 / / f  j  B

APPLICATIONS
en

ESTHÉTIQUE
UNE SÉRIE D'AÉROVIBRATIONS

ASSOUPLIT ¦ AFFINE RAFFERMIT
AMINCIT - INDOLORE ET AGRÉABLE

MASSAGE DU VISAGE ¦ BEAUTÉ
RAJEUNISSEMENT RÉGÉNÉRATION

RÉHYDRATATION - Traitement du double
menton et muscles relâchés.

ÉPILATIQN DÉFINITIVE 

AGENT (E)
est demandé(e) pour
prospection facile
auprès de la clien-
tèle particulière.
Gain régulier.
Offres sous chiffre
AS 64 871 N, aux
Annonces Suisses
S.A., 2001 Neuchatel

von GUNTEN
Verres de contact
Av. Léop.-Kobert 21
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C'est à MIGROS que l'on achète les bananes ^J  ̂WT m %
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Nous engageons Wir suchen „ .

jeunes manœuvres jungere Hilfsarbeiter

dames Tochter und
PÎ IPlinPQ flllPQ fur elnfache und saubere Arbei-

pour travaux faciles et propres. /
.;. '. , i ¦„._ . .' ¦-.'. . ' : Fur aile Auskilnfte steht Ihnen

j unser Personalbureau zur Ver-
Veulllez-vous adresser à la fflgung

''Manufacture des Montres Rolex S.A.

Haute Boute 82, Bienne, tél. (032) 2 26 11
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IMPORTANTE FABRIQUE offre place à $* 
;

CHEF TECHNICIEN I
connaissant à fond la fabrication du bracelet métal &-A
pour montre. |g|

Paire offres sous chiffre P 10 629-29, à Publlcitas, s .
1 2001 Neuchatel. - - ¦  Wii

E5£Î

I Discrétion assurée. I 1|

On cherche ",. "• " ". _ '".

HORLQGER-
RHABILLEUR

pour - , , , , , ... 

OUTRE-MER
Contrat minimum une année, voya-
ge de retour payé chaque année si
contrat est prolongé. Excellentes ¦

possibilités de se développer. Can-
didats qualifiés sont priés d'envoyer
leurs offres — ou slmplemehit leur
adresse et numéro de téléphone.

Nous les' contacterons au plus vite.
. . .  y .

Offres sous chiffre K 21991 TJ, à
Publlcitas S.A., rue Neuve 48.
2501 Bienne.

Travail
à domicile serait
sorti à j eune dame
habile et conscien-
cieuse (travail à la
brucelle).

Écrire sous chiffre
TV 8027, au bureau
de L'Impartial.

L'Hôpital de la Ville
« Aux Cadolles »

à Neuchatel

cherche

UNE AIDE EN
PHARMACIE

Date d'entrée à convenir.

Paire offres à la direction de
l'Hôpital avec prétentions de salai-
re et currlculum vitae.

¦ ,1 1 1  Il ¦! 

engage par suite de l'ouverture d'un nouvel atelier

Porçnnnoil61 0UIIII6I
JP ¥ H ¦

de nationalité suisse, pour dif férentes parties de remon-
tages.

'

• . .

" 
¦ 

' 

¦ 
:

"

.

Faire offres ou se présenter Jardinière 147, 1er étage,
2300 Là Chaux-de-Fonds. tél. (039) 3 43 37, interne 31.

1 
. ¦ J- ' . ' - . ! "

VENUS
FABRIQUE D'HORLOGERIE

Petit-Fils de Paul Schwarz-Etdenne

\ engage pour travail en fabriqua

régleuse
pour rhabillages et différents travaux

metteurs (ses) en marche
on sortirait éventuellement à domicile

ouvrières
pour travaux de remontage

• pour son département emplerraga

chasseuse de pierres
¦ - -: . .  • " expérimentée

f r ' '¦ ' ' ' ' -

personnel féminin
qui serait mis au courant.

Faire offres cm se présenter
Avenue Léopold-Robert 94 - Tél. (039) 3 25 32

i " . - . ' . ." .. ' .".
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LA SOCIÉTÉ DU PLAN-DE-L'EAU, NOIRAIGUE
''""'  Entreprise de production hydroélectrique

met en soumission le poste dé

côrrëspondancier-
comptable

Ontre . la correspondance et la comptabilité, le titulaire aura à s'occuper
*._"" de l'ensemble des problèmes administratifs.

Poste indépendant,, intéressant .et d'avenir pour candidat capable et ayant
de " l'initiative. .
Caisse de retraite et autres avantages sociaux.

! Date d'entrée : 1er juin 1966 ou à convenir.

• " Adresser -offres avec currlculum vitae et prétentions. Jusqu'au 23 avril
1966, à la direction de -la Société du Plan-de-l^au, Nolraigue (NE).

HORLOGER
COMPLET
pour poste à responsabilités.

Prière de faire offres . ou se présenter 129, rue de la
Paix, 2e étage, 2300 La Chaux-de-Fonds.

'. Cherchons. : .

chauffeur- : -
livreur
(pe tite voiture) .. . ;¦ " .'¦•

s'occupant également de la çoncier-
< gerie.

Bon salaire, place stable. . .

S'adresser de 10 h. à 12 h. et . de
. 14 h. à 18 h. .30 à Cauny Watch,
Léopold-Robert 114, 1er étage, à

-gauche. ¦" • ¦ • '; ¦
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Fête cantonale des Musiques
25-26 juin 1966

Les Brenets
cherche

sommeliers (ères)
pour le service boissons, samedi 25
Juin, soirée, dimanche 26 juin , jour-
née.

S'inscrire auprès de G. Rosselet ,
Lac 8, Les Brenets. tél. (039) 6 12 36
ou 6 10 06.

Salon de la place demande -1

1 jeune coiffeuse
pour tout de suite ou fin avril.
Place stable et agréable.
Faire offres sous chiffre GM 8106,
au bureau de L'Impartial.

A vendre

SIMCA
1300

80 000 km., modèle
1960, prix intéres-
sant.

Tél. (039) 518 27.

Travail à
domicile
Dame entrepren-
drait travail de bu-
reau ou autres.

Ecrire sous chiffre
ZS 8139, au bureau
de L'Imnartial.

Jeune français
diplômé secrétariat
plômé secrétariat
cherche place

secrétaire-
employé de
bureau
dans petite entrepri-
se-commerce de la
place ou environs
directs.
Libre tout de' suite.
Ecrire sous chiffre
CL 8121, au bureau
de L'Impartial.

A vendre

expertisée.

Prix Fr. 900.—.
Tél. (039) 8 32 86.



Les dieux
du continent noir

Grand feuilleton de « L'Impartial ¦> 43

Hubert von BREISKY

(Les Presses de la Cité)
Copyright Opéra Mundi

Nous avions rendu visite au directeur de la
police , non pas pour retrouver les traces d'An-
gela, mais parce qu 'Andrew devait être inter-
rogé au sujet des derniers incidents qui avaient
eu lieu à Camona. Je l'avais accompagné, parce
que mon ami José Aguiar , de Lourenço Mar-
ques, m'avait prié de mettre ma connaissance
de certains dessous politiques à la disposition
de la police de Beira. Je ne pouvais refuser de
lui rendre ce service.

Darim Labbat avait enfin été arrêté grâce
à la révélation que je fis de la mission confiée
à Jahovsky au Kenya, auprès des Mau-Mau.
Mais les Portugais n 'en étaient pas plus
avancés. Labbat n 'avouait pas, jouait les mar-
tyrs, faisait agir ses amis en sous-main. Le
consul indien et le consul britannique inter-
venaient auprès du Gouverneur général.

Mais celui-ci était resté fermement sur ses
positions, bien que le rôle de l'Indien se bornât ,
pour le moment, à. une mosaïque de petits
indices.

Un seul document eût été une preuve écla-
tante : ce fameux rappor t Yumba-Quisenge
qu'Aguiar m'avait donné à lire précédemment.
Mais ce compte rendu avait un « défaut »
qu 'Aguiar me révéla seulement lors de mon
départ. Ce document eût été une des « sensa-
tions » de la politique mondiale , s'il n 'avait été
anonyme ! Yunmba-Quisenge, ce n 'était pas

un nom, ainsi que je me l'étais imaginé, mais
dans le dialecte des Noirs Matabele cela voulait
dire quelque chose comme : l'ennemi devenu
ami. L'auteur était donc inconnu. Et quel
poids pouvai t avoir un document anonyme ?
Aucun. Il eût été considéré par la partie
adverse comme une élucubration fantaisiste.
Il s'agissait donc de découvrir au plus tôt
l'auteur de ce rapport , ou encore des preuves
évidentes contre Darim Abbat.

Lorsque Andrew et moi-même quittâmes le
bureau du directeur de la police, un étrange
personnage se leva de l'un des bancs de . la
salle d'attente. Cet homme attendait déjà en
ce lieu , la veille. Il avait l'air décidé à attendre
ainsi pendant des semaines, des mois. Il était
affublé d'un costume qui avait été blanc , mais
qui était froissé , constellé de taches et certes
trop étroit pour lui , bien que cet homme eût
la maigreur d'un épouvantail à moineaux
auquel on se serait amusé à planter en plein
visage un nez en forme de coloquinte.

— Bonsoir , senor Ingram ! dit-il respectueu-
sement en s'inclinant, puis-je vous demander
une grâce ?

— Hello, Bombinha , que faites-vous donc à
Beira ? Et lequel êtes-vous, Carlos ou Chico ?
— Carlos , pour vous servir , senor Ingram.

Mais j ' attends ici depuis quatre jours déjà ,
afin d'être reçu par Son Excellence le directeur
de la police, j ' ai ordre de ne parler qu 'à lui 1

— Et de qui avez-vous reçu cet ordre ,
Bombinha ?

— Je ne dois le révéler ' qu 'à Son Excellence !
— Voilà qui va compliquer ma mission , ré-

pondit Ingram, un peu énervé par ce que le
chef de la police venait de nous apprendre , si
vous voulez que j 'intervienne en votre faveur ,
il faut au moins me dire de quoi il est question !

Le vieil homme regarda autour de lui , puis ,
un doigt sur la bouche, 11 souffla sur un ton
dramatique :

— Il s'agit de politique , de révolution , d'at-
tentats !

— Ça m'a l'air bien excitant ! conclut In-

gram, mais si un oiseau des bois comme vous
s'égare dans cette ville, il faut bien qu 'il y ait
une raison !

Il se détourna et s'en fut frapper à la porte
du directeur. Au bout d'un instant, il nous
rejoignit.

— Entrez , senor Bombinha.
En chemin, tandis que nous retournions à

l'hôtel , nous commentions les révélations sen-
sationnelles du directeur de la police. Selon
Andrew Ingram, il semblait que l'un des pre-
miers rôles dans l'agitation révolutionnaire de
la région de Beira avait été tenu par Stewart
Navarro ! Elias Oliveira , le «dieu des mulâtres»,
avait gardé le secret du complot malgré toutes
les menaces, tant que l'Anglais avait vécu.
Mais dès que la mort de celui-ci avait été
connue , le « dieu des mulâtres ». était sorti de
sa réserve. Il avait avoué s'être mis dans
l'opposition contre les autres Blancs en faisant
partie de l'organisation secrète , parce que
ceux-ci lui reprochaient son harem multicolore.
Il ne voulut ou ne put faire aucune révélation
au sujet de Darim Labbat. Par contr e, il
assurait , et ceci n'avait pas peu ému Ingram ,
que Camona était la plaque tournante des
attentats au moyen d'explosifs sur la ligne de
chemin de fer de Rhodésie et que se trouvait
entreposée dans sa plantation une importante
quantité de dynamite et de nitroglycérine dont

' il né connaissait pas la cachette. Cela était du
ressort de Joao Nunes, responsable de ces
questions. C'était lui , d'ailleurs, qui avait dû
tuer le Noir Dumba, tandis que Navarro avait
fait disparaître le cadavre , afin qu 'on n 'y
puisse relever prématurément le signe des
Mau-Mau.

Mais ici commençaient les soupçons de la
police et Ingram, de son côté, considérait la
haine du « dieu des mulâtres » contre l'amant
de sa fille comme la raison majeure de ces
accusations. Il semblait par trop invraisem-
blable qu 'un homme comme Navarro se mit au
côté, des conjurés de couleur .

Quelles étaient les personnes qui jouaient

encore un rôle dans cette affaire ? Cette
question intéressait la police, parce que le
gouvernement exigeait que l'on recherchât
activement l'auteur du rapport Yumba-Qui-
senge. Mais à cela Oliveira ne donnait aucune
réponse.

Nous arrivions à l'hôtel lorsqu 'une voiture
de la police nous rejoignit. L'homme à l'allure
d'épouvantail avait fait des révélations du plus
haut intérêt, aussi le. directeur de la police
réclamait de nouveau la présence d'Ingram,
afin d'en discuter avec lui.

Je regardai s'éloigner l'auto en hochant la
tête, désapprobateur. Le soleil était insoute-
nable, de la baie montait une vague de puan-
teur chaude due aux poissons en décompo-
sition et à la vase. J'entrai dans l'hôtel, fatigué,
abruti. Pourquoi me mêlai-je de .ces compli-
cations politiques ? Certes, il eût été plus sage
de lire le déroulement de cette révolte le soir
dans le journal en compagnie d'un verre de
whisky.

Le portier de l'hôtel vint à ma rencontre et
s'informa où était Ingram au sujet d'un
passage à bord du paquebot à destination de
l'Europe qui avait été demandé sur le Cape-
town Castle pour le jeune stagiaire paralysé.
L'homme de l'agence attendait au bar' la
décision des intéressés. Le passage devait être
retenu aujourd'hui même. Comme je ne savais
quand Ingram rentrerait , je décidai d'aller
moi-même trouver le malade.

Dans la chambre à demi- obscure, 11 me
fallut quelques secondes pour distinguer le
visage du jeun e homme qui considérait le
plafond avec de grands yeux tristes. Il était
étendu sur le dos, le torse nu, les bras glissés
sous la nuque et paraissait avoir un solide
bandage autour des reins. Un de ses pieds
était soulevé en l'air. Il ne remarqua pas ma
venue. Je m'approchai et me présentai.

Il tourna lentement la tête et parut prendre
peu à peu conscience de ma présence.

— Gert Heiberg, dit-il enfin se présentant
à son tour en me regardant d'un air grave.

LA « BONNE» VAISSELLA ,l««mfl B»̂ th^̂  Un produit de qualité: F. Gehrig & Cie SA, Ballwit.
jMBHgBaRfilliM  ̂ Lucerne Ser/ice cprès-vente dans toute la Suisse.

L'aide qui ne refuse jamais du travail. Toujours là pour 4 ^̂ m^̂ w^̂ mm^̂ Sn^K - Locaux d'exposition et de démonstrations:
vous libérer de la corvée du relavage. f • Genève 25, rue du Grand-Pré Tél. 022 332739
Un simple geste sur une touche et en un clin d'œil /I " . *¦• - . ' • Lausanne 25,rue de Bourg Tél. 021 22 6807
votre vaisselle, vos verres, couverts et casseroles seront §¦ 

v j Gétaz, Romang, Ecoffey SA
lavés, rincés et séchés proprement. f ' f V i " V§. 1 et Ballwil (fabrique), Berne, St-Gall, Zurich
Entièrement automatique et d'une perfection dans 1 ; ' * 

' , .Vil ou chez votre installateur
tous les détails, Vaissella est le résultat de longues i*-mmw»Muummmmm4wm -. ' ,||

Commodité par le remplissage frontal; 2 paniers à
vaisselle ingénieux et recouverts de plastique; com- « » « m ^HBBv A9 ,̂ HHH ¦ M iSSmande par touches. Le disque-programme vous per- / -'|*j ¦ B Jwft M «T^  ̂W^̂ ï̂^̂  S m Êrmmet dp suivre à tout msiant les phases du travail; -̂ .-J«y t̂'Wiŷ jiimsg3SBrii.-immiMiiiiiiilll lllWW t'Hiilfll MIiiiMmi'HTiIflOTTililIl Uff A 3i Ĥ Sfe,^Bfck 1̂ " PI fJ S mtouche complémentaire pour chauffer plats et assiet- JE 

r
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tes - Livrable en modèles à poser ou à encastrer. JH^ ĝ̂^^StW Ê̂SBUuKiLX s sSsfâ&i&'t KraBll « a» «r ià W^̂ fi ŜBfr fiOKB WKMâ anJ' l

MUBA - Halle "IT, stand 4252

Association horlogère cherche !

jeune homme
de formation
commerciale

l " " ' , .̂: : -;1- ^4  i ; : ¦ * . . • ¦ . -'¦ ¦ 
* . . § ¦- -.

I Nous offrons la possibilité d'aoquêrir des cormais-
1 sauces dans le domaine de l'organisation indus-
| trielle (applications mécanographiques, comptabi- j

lité industrielles, etc.) j

Nous demandons une formation commerciale com- !
plète, langue maternelle française, esprit vif et \
consciencieux. !

! 
Paire offres manuscrites, avec certificats, currl- j
culum vitae et photo sous chiffre P 10 628 N, à j
Publlcitas S.A., 2300 La Chaux-de-Fonds. i
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— Il existe peut-être de nombreux Heiberg,
repris-je, mais seriez-vous apparenté au pro-
fesseur Heiberg ? H était philosophe, spécialiste
de la langue espagnole. Il a écrit un livre sur
l'influence des Maures dans l'art baroque
espagnol, i

Le j eune homme sursauta, mais retomba
sur son oreiller en gémissant.

— C'était mon père !
— Quelle rencontre ! Vous êtes le fils de

Max Heiberg ? Est-il encore en vie ?
— Non, il a été tué en Espagne, précisément

au cours de la guerre civile.
— Vous m'en voyez très peiné. Et votre

mère ? Je me souviens combien elle était triste
que votre père parte seul pour l'Espagne.

— Je sais que maman est restée à cause de
moi. Elle en a eu plus tard beaucoup de regrets
car mon père n'avait cessé de souffrir de son
éloignement.

— Votre mère est en vie ?
— Oui, Dieu merci !
— Ecoutez, Heiberg, il y a en bas un homme

qui veut savoir tout de suite si, dans cinq jours,
vous désirez regagner l'Europe sur le Capetown
Castle — autrement, vous perdez votre place.

— Oui ! Oh ! oui ! — Il essaya de nouveau
de se redresser. — Dites, je vous en prie, que
je pars. Que cet homme ne s'en aille pas !

Ses yeux roulaient dans leurs orbites, sa
bouche avait des mouvements nerveux comme
s'il eût voulu expliquer des choses compliquées
et graves à la fols. Mais il ne le pouvait pas.

— Je vois que vous vous êtes mis en plein
pétrin 1 Vous ne voudrez jamais plus, je crois,
retourner dans ce zoo ! — J'étais décidé à
considérer la chose du côté comique. — L'élé-
phant vous est resté sur l'estomac, à ce qu'il
me semble ?

Il se tut.
— Et votre prochaine fiancée ne sera pas

café au lait. — Je continuais sur le même ton
sans me décourager. — Vous éviterez aussi de
la partager avec un fameux chasseur d'élé-
phants ! Vous verrez, chez vous, il se trouvera

une gentille petite fille qui vous donnera
moins d'émotions.

De nouveau, il essaya en vain de se redresser ,
ses regards pleins de colère étalent rivés sur

— Mr Ingram vous a tout dit ? — Sa voix
s'étrangla : — Il doit me mépriser, ce n'est pas
possible autrement...

— Eh bien ! mon gars, qu'avez-vous ? Pour-
quoi vous mépriserait-il ?

— Je ne suis pas à la hauteur de la vie en
Afrique. J'ai demandé à Mr Ingram une situa-
tion, et j 'ai quitté mon poste. Et cette fille ?
Au lieu de la former selon ma volonté, j'ai
obéi aveuglément à ses fantaisies. Je n'ai pas
été capable d'être un assassin ! Ça aussi, elle a
dû le faire seule...

— Vous le regrettez ?
— Il est évident que Mr Ingram me méprise,

que vous me méprisiez aussi ! Car la fin de
l'histoire est aussi lamentable que le début. Me
voici paralysé et je m'en vais sur une civière !

— Ecoutez , Heiberg — je comprenais que
non seulement son corps, mais son âme était
frappée de paralysie — sachez que Mr Ingram
n'a pas eu un mot de désapprobation à votre
égard, et il aurait aussi peu de raison que moi
de nourrir une opinion défavorable contre vous.
D'ailleurs, en ce moment, 11 a d'autres soucis.
Somme toute, de quoi vous plaignez-vous ?
Vous avez vécu une aventur e plus extraordi-
naire que beaucoup d'autres et que moi, par
exemple, au cours de bien des années. Seule-
ment, vous vous êtes attaqué à de trop gros
morceaux. Fallait-il que vous preniez sa maî-
tresse à un célèbre chasseur d'éléphants ?
N'auriez-vous pu y aller moins rondement pour
commencer ?

Il se taisait et incrédule, m'examinait.
— Chez vous, personne ne vous croira,pour-

suivis-je , et celui qui vous croira vous enviera !
— Je ne le raconterai à personne qu'à ma-

man ! fit-il tout bas.
— Peut-être serait-il préférable de vous

taire avec elle précisément, autrement elle se
tourmentera lorsque vous repartirez I

— Je ne repartirai plus ! Je vous en prie,
ne manquez pas l'homme de l'agence de
voyages : dites-lui que je pars, qu'il me faut
absolument cette place !

• • •

L'express de Rhodésie venait d'arriver. Qui,
parmi ces Belges aux cheveux noirs, ces An-
glais en kaki voyagerait avec mol sur le
Capetown Castle ?

— Hello, vous Ici ? Une grosse main s'abat-
tait sur mon épaule.

— Desmarest ! Grand chasseur devant
l'Eternel, je suis content de vous voir. Com-
ment va ?

— Eh bien ! pour ne rien vous cacher, j'en
ai plein le dos : les chasses dans ces régions
reculées peuvent paraître fort romanesques,
mais moi j 'en ai assez ! J'ai failli y rester. La
prochaine fois, j'irai à Nairobi pour un safari
« Nimrod Lusens », c'est moins original, mais
moins périlleux. Venez prendre un whisky !

— Deux !
Nous eûmes quelque peine à fendre la foule

qui se pressait dans le bar.
— Vous êtes encore un peu Jaune, dis-J e,

votre paludisme est passé ?
— Comment savez-vous que j 'en ai eu ?
— Ingram, le mari de Mrs Ingram, me l'a

raconté.
— Diable ! Ingram ! J'ai eu une entrevue

pénible avec lui. A-t-i'l retrouvé sa femme ?
— Pas trace ! Il ne. veut pas croire qu'elle a

repris le chemin de l'Europe. Que s'est-il
passé ?

— Vous savez donc que Mrs Ingram est
venue me trouver pour m'emprunter un peu
d'argent et qu'elle est partie aussitôt ? Le
lendemain, son époux est arrivé à toute bride ,
et dans quel état !

— Je sais, je sais, mais venons-en au fait !
— Eh bien ! J'ai, évidemment, pensé que

Mrs Ingram avait pris la clef dels champs en
compagnie de Navarro . Vous savez qui c'est ?

— Si j e le sais !
— J'ai donc cru qu'ils étaient partis tous les

deux, parce que ce que m'expliquait la jeune
femme : recommencer, de Beira, une vie nou-
velle, m'a paru de la fumisterie.

— Ne vous a-t-elle donc pas signalé que
Navarro était mort ?

— Pas un mot ! Et son mari ensuite, un vrai
ouragan, pas un mot non plus. Et parce que je
ne voulais pas parler trop, j 'ai dû être un peu
sec avec lui et je l'ai presque mis à la porte .
Ce que j' ai- beaucoup regretté depuis. Le len-
demain, j ' ai appris que l'Anglais était mort,
tué d'une balle, au chevet d'Ingram malade,
une histoire sinistre !

Nous avions enfin trouvé une table où nous
installer. Aussitôt, je commandai deux whis-
kies.

— Pourquoi avez-vous été sûr que Mrs In-
gram s'était enfuie avec Navarro ?

— Mais c'était clair ! Si vous les aviez vus
lorsque nous sommes par tis de Beira ! C'était
évident ! J'étais jaloux de cet , animal, Je
l'avoue. Mais dès le second j our, il y a eu un
drame entre eux. Je ne sais ce que c'était,
mais elle me faisait de la peine !

— C'est ça, dis-je, les jolies femmes nous
émeuvent toujours ! Racontez donc, j'ignorais
que vous fussiez présent dès le début !

Le whisky chantait doucement dans les
verres et Desmarest me raconta le départ de
Beira, la chasse aux buffles , la grossièreté
incompréhensible de Navarro. Combien avions-
nous bu de whiskies lorsque nous en fûmes à
l'arrivée à Camona, au comportement cho-
quant de l'Anglais, à l'évanouissement d'An-
gela ?

— Maintenant , expliquez-moi comment elle
était en venant vous trouver ces jours-ci !

— ... Moi, j'étais au lit avec une barbe de
huit jours lorsque Mrs Ingram est entrée dans
ma chambre. Elle était ravissante dans cette
robe de voyage vert-de-gris, la veste sur le
bras, et coiffée d'un petit chapeau de cuir
fauve. (A suivre)

La Renault 16 a été consacrée ' Pi
VOITURE DE L'ANNÉEI

En Hollande, la grande revue «Auto-Visie» invita A^MBSSB^32 journalistes européens à désigner A&Â'^̂ &S&L.
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La Renault 16 a remporté le titre avec 17 points C'est Renault qu'il vous faut!
de plus que la deuxième. J 'm ¦¦¦ j m a m Wmm Â~infiûHBT
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sa sécurité». Renault 16 - de Luxe Fr. 8990.-
La revue allemande «Hobby», dans une étude sur Renault 16 - Grand Luxe Fr. 9590.—
les 1500 cm3, conclut également à la supériorité Crédit assuré par Renault-Suisse
de la Renault 16. Renault (Suisse) S.A.
Mais le mieux est encore que vous vous fassiez Regensdorf/Genève/Zurich
vous-même une opinion: aller l'essayer chez Renseignements auprès des .
l'agent Renault le plus proche. 250 agents Renault en Suisse.
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2052 FONTAINEMELON

engagerait tout de suite ou pour époque à convenir

ingénieur-
techniden-
mécaniden EÏS
ayant quelques années de pratique, de l'initiative et
la préférence aux études nouvelles de fabrication, pour
être occupé comme constructeur à notre service des
prototypes machines |:

Employé de bureau
ayant quelques années de pratique, si possible avec :
connaissances mécaniques.

Faire offres manuscrites avec currlculum viitae et i
prétentions de salaire au service du personnel de
l'entreprise.
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Prière de s'annoncer
J'espère, pour lui, que le détenteur du véhicule qui a
endommagé sérieusement ma voiture, NE 23515, cor-
rectement parquée devant l'immeuble Collège 6, au
Locle, le Vendredi-Saint, entre 20 h. 30 et 21 h., fera
preuve d'honnêteté, en prenant contact avec moi,
sans plus tarder 1

TINGUELY André
Le Locle, Jolimont 21
Tél. (039) 512 52
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la Ofiaux-de-Fonds bat Étoile en deuxième ligue
Le championnat de l'Association cantonale neuchâteloise de football

Quelques rencontres avaient étt
f ixées  samedi , en deuxième ligue
dans le but d'égaliser le total dei
matchs joués .  C'est ainsi qu 'à La
Chaux-de-Fonds , l'équipe seconde
du grand club des Montagnes neu-
châteloises était opposée à sa ri-
vale locale de l'Etoile. Les Siciliens
ont tout d ' abord pris l' avantage,
leurs adversaires ayant de la peine
à trouver le rythme. A la mi-temps
le score était de 1 à 0 en faveur
d 'Etoile , les attaquants de cette
équipe ayant manqué une ou deux
belles occasions de but . A la re-
prise , La Chaux-de-Fonds II  domi-
na à son tour et les Stelliens en
furen t  réduits à se dé fendre .  Ils
le f i ren t  bien durant vingt mi-
nutes puis le score f u t  inversé en
dix minutes , période durant laquelle
La Chaux-de-Fonds réussit trois
buts . Victoire méritée de l'équipe
la plus résistante. Cette journée a
été fa ta le  aux clubs de tête , Xa-
max II a été battu , à Neuchatel ,
par le modeste Fleurier II ! Pour
ne pas être en reste , le second du
classement . Colombier , a également
succombé face  à Boudry. Ce résul-
tat surprend toutefois moins que
celui de Xamax — c'était la pre -

mière défaite du leader — car
Boudry est for t  chez lui . Le derby
loclois est revenu aux réservistes de
l'entraîneur Kernen , Ticino lui
ayan t opposé une belle résistance ,
tandis que le dernier match, Saint-
Imier - Hauterive, était arrêté sur
le soore de 1 à 1.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Xamax II 15 9 5 1 23
2. Colombier 15 8 3 4 19
3. Hauterive 13 7 2 5 16
4. Le Locle II 12 6 1 5 13
5. Boudrv 13 8 1 4 13
6. Fleurier 11 5 1 5 11
7. Audax 13 5 1 7 11
8. Chx-de-Fds II 13 5 1 7 11
9. Etoile 14 5 1 8 11

10. Saint-Imier 11 2 2 7 6
11. Ticino 13 1 4 8 6

Troisième ligue
Dans cette ligue aucun match

n'avait été f i xé  durant, ces jours de
Pâques.

Quatrième ligue
Deux matchs seulement ont été

joués , nous donnerons donc les
classements de cette ligue la se-
maine prochaine , en précisant que

le score du match Etoile Ilb - Ti-
cino (2-6) a permis à l'équipe lo-
oloise de prendre la tête du grou-
pe V.

A. W.

Dans le Jura
4e ligue : Ruti - Dotzigen 2-3 ; USBB-

Perles 0-7 ; Buren b T Ruti b 2-2 ; Ni-
dau - Lyss c 2-2 ; Ceneri - Retichenètte
1-1 ; Grunstern b - Orvin 2-5 ; Aurore -
Lamboing 4-1 ; Moutier - Les Breuleux b
18-0 ; Court - Tramelan 2-2 ; Bévilard -
Tavannes 2-11 ; Les Breuleux - Les Bois
2-2 ; Lajoux - Les Bois b 3-1 ; Glove-
lier - Le Noirmon t 0-6 ; Montfaucon -
Saignelégier 1-0 : Courroux - Vicques b
19-0 ; TJSI Moutier - Corban 4-2 ; Mer-
velier - Vicques 3-1 ; Rebeuvelier - Per-
refitte 3-7 : Cornol - Develier 3-0 for-
fait ; Cornol b - Delémont b 3-0 for -
fait : Courtemaîche - Movelier 3-9 ; De-
lémont c - Fontenais 0-3 ; Boncourt -
Grandfontaine 6-2 ; Bure b - Fontenais
b 2-6 ; Bure - Bonfol 3-4 ; Chevenez -
Courtedoux 1-2.

Juniors A - Classe I : Boujean 34 -
Tramelan 7-2 ; Chevenez - Delémont
0-10 : Moutier - Courtételle 3-2.

Juniors B - Classe I : Bienne b - Ber-
ne b 1-7 ; Court - Tramelan, renvoyé.

Beau rés ultat des juniors
de Porrentruy

L'équipe des juniors B de Porren -
truy, dirigée par Paul Garbani en
personne s'est distinguée au tournoi
du Servette. Elle est parvenue en fi-
nale et elle a été battue par Servette
par 2-1. le but de la victoire ayant
été obtenu dans la dernière minute.

Adjonction à
la sélection suisse

Dans la liste des joueurs retenus par
la commission de sélection de l'ASF en
vue des matchs contre le Maroc et
l'URSS, les noms du Chaux-de-Fonnier
Remo Quattropani et du Luganais Mario
Prosperi ont été sautés. La liste des
joueurs convoqués se présente ainsi :

Willy Allemann (Granges I , Kurt
Armbruster (Lausanne) , Heinz Baeni
(Zurich); Jacques Barlie (Servette) , Re-
né Brodmann (Zurich '» , Richard Durr
(LausanneI , Karl Elsener (Lausanne i ,
Roberto Frigerio (Bâle) . Hansruedi Fuh-
rer (Young Boys)-, Vvbtorio Gottardi (Lu -
gano) , André Grobéty-(Lausanne) , Char-
les Hertig (Lausanne ) , Robert Hosp
(Lausanne) , Othmar Iten (Zurich ) , Ro-
bert Kaiserauer (Servette) , Kobi Kuhn
(Zurich ) , Fritz Kunzli (Zurich ,) , Wer-
ner Leimgruber (Zurich) , Raymond Maf-
fiolo (Servette) , Alex Matter (Bienne),
Karl Odermatt (Bâle) , Mario Prosperi
(Lugano) , Remo Quattropani (La
Chaux-de-Fonds) , Heinz Schneiter (Y.
Boys) , Jean-Claude Schindelholz (Ser-
vette ) , Flavio Signovelli (Lugano) , Xavier
Stierl i (Zurich) , Ely Tacchella (Lau-
sanne) et Georges Vuilleumier (Lausan-
ne) .

Ce soir sur le stade de La Charrière

Un des plus sûrs atouts des Chaux-de-Fourriers, le gardien Eichmann.

Lors des dernières rencontres dis-
putées par les Eaux-Viviens , de no-
tables progrès ont été enregistrés
(nul contre Bâle) , grâce à la presta-
tion du Noir Samba. Ce joueur a
donné une âme à la ligne d'attaque
des Genevois et surtout un espoir de
redressement de la dernière heure.
Face à La Chaux-de-Fonds , les Ge-
nevois ne feront  donc pas de com-
plexe et le match sera acharné. Après
le redressement de l 'équip e de Sk iba

le match s'annonce passionnant . Ce
derby romand permettra aux hom-
mes de Skiba de renouveler leur suc-
cès.

La Chaux-de-Fonds : Eichmann ;
Voisard , Milutmovic , Berger, Delay ;
Bertschi , Brassard ; Baumann , Quat-
tropani , Duvoisin (Zappel la) , Keller
(Trivellin) .

UGS : Thiébaud ; L iechti, Martin ,
Piquet , Olivier I ; Samba, Robbiani ;
Anker , Henri , Keller , Lazahmi .

Un joueur suisse inculpé
pour voies de fait

Lors du match rie football Norrkoeping - Lugano

Les incidents qui ont marqué la
rencontre opposant à Norrkoeping,
lundi de Pâques, le IFK Norrkoe-
\nng et le F.-C. Lugano en demi-
finale de la Coupe Rappan , auront
des suites judiciaires pour le joueur
Coduri , du F.-C. Lugano. Le procu-
reur du district de Norrkoeping, M.
Bengt Ocman , a annoncé que le
défenseur tessinois devra répondre
du délit de voies de fait. Il a pré-
cisé que Coduri, lors d'un interro-
gatoire, a reconnu les faits et a dû
verser une caution de 500 couron-
nes. Il est probable qu 'il sera frap-
pé d'une amende.

Selon le procureur, Coduri a frap-
pé par derrière d'un coup de pied
le joueur suédois Bo La Fleur, qui
s'écroula et dut être évacué du ter-
rain , ce que fit le Luganais Vido-

sevic en le hissant sur son dlos.
Cependant que d'autres joueurs tes-
sinois échangeaient des coups de
poing avec des spectateurs. « J'es-
père que nous n'aurons plus l'oc-
casion de rencontrer cette équipe »,
a déclaré l'entraîneur d'IFK, Geor-
ge Ericsson. « Nous nous sommes
efforcés d'empêcher que la police
n'intervienne, mais nous n'avons
pas pu retenir Coduri.

Automobilisme

Classement conf irmé
Le classement final officiel du

14e East African Safari s'établit
comme suit :

1. Robert Shankland-Chris Roth-
Well , sur Peugeot , 572 pts ; 2. Pres-
ton-Gerrish, sur Ford-Cortina, 627 ;
3. Singh - Bhardwaj, sur Volvo,
652 ; 4. Hughes - Sycler, sur Ford-
Cortina , 813 ; 5. Greenly - Drunk ,
sur Datsun, 882.

Moutier - sélection suisse Juniors, 2-1 (1-0)
Stade de Challières. Temps et terrain excellents . — 600 spectateurs. —
ARBITRE : M. Wieland , de Granges. — MOUTIER : Schorro ; Steinmann,
Joray , Eyen,, Studer ; Kammer, Juillerat ; Schindelholz II, Voelin, Frank-
hauser , von Burg. — SEL. SUISSE JUNIORS : Favre (Vevey) ; Paolucci
(Bâle) , Balmer (Thoune) , Muncin (Bâle) , Obrecht (Granges) ; Siegen-
thaler (Bâle) , Châtelain (Bienne) ; Ruti (Zurich) , Frei (Saint-Gall),
Hasler (Lucerne) , Renfer (Bienne) . — BUTS : A la 5e minute , sur un
centre de Voelin , Obrecht dévie la balle dans son propre but ; 53e, Frei
intercepte une balle trop molle de Joray à son gardien et égalise ; 70e ,
Frankhauser tire de la gauche , Favre ne peut que dévier le ballon et

Schindelholz II n'a plus qu 'à le pousser dans le but .

Notes
L'équipe nationale des juniors est pri-

vée de Sthierll II. de Zurich , Guggisberg,
de Young Boys, Elsig, de Sion. A la mi-
temps, Orpi , de Lucerne , et Meier , de
Berne remplacent Siegenthaler et Châte-
lain. Pour Moutier . Joray et Kammer
cèdent leurs places à Daniel Juillerat et
Schafter.

Dans le cadre de sa préparation au
tournoi des j uniors de l'Union européen-
ne de football , tournoi qui aura lieu en
Yougoslavie en mai prochain , la sélec-
tion suisse est actuellement en stage
d'entraînement à Macolin , sous la direc-
tion de MM. Quinche et Neukomm. Elle
a rencontré le F.-C. Moutier mardi en

fin d'après-midi. Le jeu présentait des
qualités satisfaisantes , les deux équipes
se sont efforcées de jo uer un bon foot-
ball, du moins jusqu 'aux seize mètres
adverses. Finalement les gardiens furent
peu sollicités et deux des trois buts fu-
rent des cadeaux des défenseurs.

L'équipe nationale juniors a plu . Son
gardien possède une belle détente et la
défense est solide . En attaque , l'avant-
centre Frei a de la classe, Hasler et les
Biennois Châtelain et Renfer sont d'ex-
cellents techniciens.

Moutier a fourni sa performance habi-
tuelle. L'entraîneur Frankhauser , placé
au centre de la ligne d'attaque , ne fut
guère à son aise. Il est avant tout un
arrière ou un demi, (y),

Heidelberg hôte de l'Olympic
Un match international de basketball à La Chaux-de-Fonds

Le basket mérite le soutien du public des Montagnes neuchâteloises.

Bien que la saison 1965-66 ne soit pas terminée, l'Olympic ayant encore
une petite chance de remporter le titre, les actifs dirigeants du club
préparent déjà la prochaine. C'est ainsi que La Chaux-de-Fonds aura
le privilège d'accueillir samedi la redoutable équipe allemande d'Hei-
delberg. Cette formation compte dans ses rangs plusieurs joueurs inter-
nationaux et elle a, à son actif de nombreux titres de champion d'Alle-
magne. Voici du reste les hommes annoncés pour cette rencontre :
Ernest Riebel (1 m. 82), international ; Gunter Engelmann (1 m. 70),
international junior ; Joël Scott (1 m. 76) ; Rudi Pfeiffer , (1 m. 65) ;
Walter Liebermann (1 m. 72) ; Jnrgen Seltmann (1 m. 74), interna-
tional junior ; Klaus Perigon (1 m. 82) ; Walter Fuchs (1 m. 96), inter-
national universitaire ; Rainer Link (1 m. 82), international junior et
Gerhard Hornung (1 m. 65). La délégation allemande sera de quinze
personnes. Du côté de l'Olympic , tous les joueurs seront présents et ils
seront renforcés par Kund (Berne) et Nicolet (Lausanne). Ces deux
hommes joueront à titre d'essai et sont décidés à venir grossir les rangs
de la société chaux-de-fonnière la saison prochaine. Le cas de Nicolet
est déjà réglé et celui de Kuncl fait l'objet de pourparlers très avancés.
Comme on le voit , ce match servira de test pour les dirigeants de
l'Olympic, ceux-ci pensant, dès ce jour , à la prochaine saison. Souhai-
tons aux organisateurs de ce match des plus intéressants un public
record. En ouverture , un match de championnat féminin est à l'affiche.

PIC.
j

300.000 francs
de recette à Berne

Pour la finale de la Coupe de Suisse
entre Zurich et Servette, le total des
billets vendus a été de 53.440. Avec les
invitations, l'assistance est évaluée à
56.000 spectateurs. La recette a atteint
une somme d' environ 300.000 fr.

Des timbres hongrois pour la Coupe du monde

Une série de neuf timbres sera émis e par les postes hongroises rappelan t les anciens Jeux mondiaux et laCoupe du Monde qui se jouera au mois de juillet en Angleterre. Le premier timbre montre ' Jules RI M ET "avecla coupe qui porte son nom et le dernier l'emblèm e de la Coup e du Monde 1966 ( ASL)
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cherche

magasiniers
pour le super marché

première
vendeuse
pour le rayon de confiserie

Places stables, bien rétri-
buées, avec caisse de pen-
sion et tous les avantages
sociaux d'une grande en-
treprise. Semaine de cinq
fours par rotations.

Se présenter au chef du personnel,
réception 5e étage.

Fabrique d'horlogerie offre place stable à

f
SPSk SB13 0\ jrf%v  ̂
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pouvant prendre des responsabilités.

Ecrire sous chiffre BG 8118, au bureau de L'Impartial.
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Imprimerie Casser
papeterie-librairie \
Le Locle, cherche une

7 employée
f de bureau
| téléphoniste
I pour le 1er mai
II ou date à convenir.
'¦ Travail intéressant 1

|A et varié. i|
Faire offres à
Jehan-Droz 13, tél. 5 46 87 ^~̂ ô

L'INFORMATION HORLOGÈRE SUISSE
cherche

¦ - - i,

- - ¦ y :.
r

qualifiée, capable de travailler en anglais.

Situation Intéressante, ambiance de travail agréable,
avantages sociaux.

Semaine de 5 jours.

s>
Faire offres manuscrites, avec photo, curriculurn vitae,
ainsi que copies de certificats à L'Information Horlo-
gère Suisse, 2301 La Chaux-de-Fonds.

! 

—.—_ .—

Fabrique de boîtes de montres or offre un poste de

capable de discuter avec la clientèle. Situation d'avenir,
; Date d'entrée à convenir.

Faire offres manuscrites sous chiffre P 10 622 N, à \
Publlcitas S.A., 2300 La Chaux-de-Fonds. ;

Discrétion absolue garantie.

l J

Importante fabrique de boîtes or cherche

jeune faiseur cfétampes
de boites qualifié
Situation intéressante.
Entrée à convenir.

! Ecrire sous chiffre SB 8046, au bureau de L'Impartial.

metteur en marche
pour petites pièces soignées.

Candidats de nationalité suisse ou étran-
gers en possession d'un permis C sont
priés d'adresser offres à Montres Rolex
SA., rue François-Dussaud, 1211 Genè-

\ ve 24.

Héllo Courvoisier S.A.
Imprimerie de timbres-poste

La Chaux-de-Fonds

cherche pour une période de 5-6 mois, à la demi-
joumée, matin ou après-midi

personnel féminin
pour travaux soignés (perforation) .
Bonne vue nécessaire. Mise au courant.

Entrée à convenir.

S'adresser au bureau, rue Jardinière 149, tél. (039)
334 45 ou 2 96 27.

T ,
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Fabrique d'horlogerie du Jura bernois engagerait

STYLISTE-PRATICIEN
Ù ... ' - ii -i .. . Ù -"--/i $ ' . , , : > I ¦. ¦ , .. , , .'¦¦ - §?.*tïfl g H ; ¦"' ¦ " ' '

pour créer des échantillons et collections (fantaisie et
classiques), en liaison avec les fabriques de boîtes et
de cadrans.

Aussi pour les travaux de bureau y afférants et des
contacts de vente.

i

Entrée à convenir.

Personnes dynamiques connaissant la branche et les
prix, ouvertes aux nouveautés et intéressées dans la
création, sont priées d'adresser leurs offres détaillées,
avec currlculum vitae, photo et prétentions, sous chiffre
P 50 117 D, à Publlcitas, 2800 Delémont.

cherche

pour son SUPER MARCHÉ et les AUTRES
SUCCURSALES de LA CHAUX-DE-FDS

vendeuses
poua: différents rayons

magasiniers-vendeurs
Nous offrons places stables, bonne rémunération, Conditions de travail
avantageuses, horaire de travail régulier, semaine de cinq jours.

? Adresser offres ou demander formulaire d'inscription à la Société Coopé-
rative Migros Neuchatel, case postale 228, 2002 Neuchatel, tél. (038) 3 3141.
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Pour l'un de nos départements d'exportation, nous engageons deux

employés de commerce
diplômés, de langue maternelle française ou parfaitement bilingues et
disposant également de solides connaissances de l'anglais.

Nous offrons aux candidats possédant une bonne formation commerciale
un secteur d'activité comprenant entre autres

— gestion de la marchandise (réception des commandes, planning et
surveillance des délais, contrôle de la mise en fabrication, etc.)

— la correspondance externe et interne s'y rapportant

— l'élaboration d'offres spéciales et l'information de la clientèle.
¦ 

j

Nous demandons

— l'aptitude à collaborer avec une équipe et à s'y intégrer

— une certaine connaissance de la vente ou de la branche horlogère

liuiiiiiiiiq
j j  f %. H ' es intéressés sont invités à soumettre leurs j

f 9 S offres accompagnées de la documentation jj
A £ H usuelle à OMEGA, Service du Personnel j

Lgggg8|ffîil Administratif, 2500 Bienne, tél. l'032) 435 11
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Elisabeth SEIFERT

Traduit de l'anglais
par

LUCIENNE MOLITOR

(Marabout, Editions Gérard , Bruxelles)

— Très bien ! fit-elle. Je monte avec vous
pour vous aider à vous habiller. Vous ne pouvez
pas aller là-bas vêtue comme un boy-scout !

D'émotion et d'impatience tout à la fois, je
m'étais mise à trembler légèrement, et je fus
reconnaissante à Lovey qu 'elle prît la chose si
simplement, comme si ma visite à son père
allait de soi.

Nous montâmes à ma chambre, et elle fronça
un peu les sourcils lorsque je voulus mettre
mon ensemble en tricot noir. Ce n'est pourtant
pas réellement ce qu 'on appelle un costume,
mais une jupe souple et un cardigan bordé
de blanc.

— Avec vos cheveux blonds, et si vous met-
tez des gants blancs, se ravisa la jeune fille,
cela ne fera pas trop noir. Un peu de rouge
à lèvres aussi , n 'oubliez pas !

J'enlevai donc mon costume « boy-scout »
et passai la combinaison que Lovey avait
choisie pour moi. Je m'installai à la table de
toilette pour me brosser les cheveux, et les
rouler en un chignon. Lovey me regardait
faire. Je la voyais dans le miroir. Elle était
appuyée contre le pied du lit à colonnes.

— Vous avez de si j olies épaules, me dit-elle
doucement. Je suis Ici, essayant d'être jalouse
de vous, Jannie... mais je n'y arrive pas !

Je quittai mon tabouret pour aller près
d'elle.

— C'est qu'il veut seulement me demander
de faire quelque chose pour lui, Lovey. A
propos de son travail, peut-être... ajoutai-je
d'une voix mal assurée.

Elle me tendit ma jupe noire.
— Attention à votre coiffure , me recom-

manda-t-elle, pratique. Je... oui , vraiment,
Jannie... je suis contente de savoir que vous
allez voir papa !

Je l'embrassai.
— Je dirai à votre père à quel point il peut

être fier de vous, lui promis-je. ,
Elle m'aida à enfiler mon cardigan et me

déconseilla de mettre des boucles d'oreilles et
un colier.

— Vous n'avez pas besoin de bij oux, Jannie;
vous êtes assez j olie sans cela !

J'attachai mon bracelet-montre à mon poi-
gnet : il était près de quatre heures. Et je pris
mon sac noir. Nous descendîmes pour trouver

Keyes qui rentrait de ses cours, les bras
chargés de livres et de cahiers. Lovey, aussitôt,
lui dit où j'allais.

— Je vous conduis en voiture, fit-il sans
hésiter.

— Mais...
— J'y tiens, Jannie, insista-t-il, du ton dé-

cidé de son père. Un instant, j ' arrive tout de
suite...

Il monta à sa chambre, redescendit à peine
quelques instants plus tard , les cheveux peignés
et vêtu d'une courte veste noire. Car, à l'en-
tendre, il faisait plus froid . Etais-je habillée
assez chaudement ?

Pendant le trajet , je parlai à Keyes de la
promenade que nous avions faite l'après-midi
et de l'explication que nous avait donnée le
juge Brutton avant le lunch. Il sourit même un
peu lorsque j e lui avouai que notre ignorance
à tous était apparue clairement.

— J'espère que papa va bien , me dit-il,
comme nous arrivions dans la rue principale.

Les vitrines des magasins s'éclairaient.
— Mais oui , 11 va bien, j'en suis sûre, répon-

dis-je pour le rassurer ; mais en réalité, je
commençais à me sentir plus nerveuse. S'il
désire me voir , c'est qu'il a quelque chose à me
demander. Mais je n'ai aucune idée de ce que
cela peut être. J'ai dit à Lovey qu'il s'agissait
sans doute de son travail.

Le jeune homme approuva d'un signe de

tête, et manœuvra pour arrêter la voiture
juste devant la cour de l'hôtel de ville. Je savais
que la prison se trouvait à l'intérieur.

— N'entrez pas, dis-je à Keyes.
— Je vous attends ici.
— Non, je ne veux pas. Je vous téléphonerai

dès que je serai prête à rentrer.
— Sûrement ? fit-il en tenant la portière

ouverte pour me laisser descendre . Je pourrais
entrer avec vous, après tout.

Je hochai la tête.
— Pourquoi rendre votre père malheureux,

ce soir, Keyes ?
— Vous avez raison... Pourtant...
— Je vous dirai comment je l'ai trouvé

quand je rentrerai.
J'eus le courage de lui sourire, j ' appuyai

amicalement la main sur son bras, puis je me
détournai pour monter les quelques marches
de l'hôtel de ville.

C'est un ensemble de bâtiments en briques
rouges, à trois étages, et toutes les fenêtres de
la façade sont à distance égale l'une de
l'autre. Les marches que je montai sont larges,
en béton, éclairées par deux lampes fixées de
part et d'autre de la double porte. Au prin-
temps, des Hlas fleurissent dans les deux coins
formés par cette volée de marches et le mur
du bâtiment.

i ,
(A suivre)
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Buick: style ou performance?
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^™'™ Comment devenir propriétaire d'une Brick? «̂P> Illustration: Buick Spécial Skylark Sedan

Qu'est-ce qui fait d'une Buick une Buick? Son équipement En rendant visite à l'une des agences officielles Buick. Vous y serez reçu par Iij8|i ' ljl&k éÊ& j
généreux, l'élégance de sa ligne; en un mot, tout ce qu'on ^$&*$** expérimentés, ils vous aideront à faire votre choix parmi 9 • .P .__„ ____ -JZI \̂ m̂ M ~-~~6 . i » , t f  ¦ . 6. ' - ' M ' .• modèles. Us vous expliqueront les prix par le détail et vous feront , sans engage- WiÊML-Jiïfër m» f & m  mm Ami «m f f l m  JTappelle Style. Mais ce sont aussi ses performances: accélérations raent de votre part, des offres pour une nouvelle Buick et pour la reprise de KM |&& [ \' f 'i  || | W | SLdfk
bien au-desSUS de la moyenne, réserves inépuisables. votre voiture. Avec Buick, l'achat est déjà un plaisir. | Ërafr H | JH^ 3 w'i i H ĵnj&

Conduire une Buick, C'est connaître Un plaisir nouveau. L'agence officielle Buick vous offre encore bien davantage. Elle veille à ce ^^*—^
Tlv, wioîcV m-,; -frtn^tia à I* i-,e>i-fo,M-;,-,« que votre Buick soit soignée consciencieusement. Grâce à un personnel compé- 5JF1 produit de la Ueneral MOtorsUn plaisir qui lOUCUe a la penecuon. tent> toujours informé des dermères nouveautés par la General Motors Suisse SA

à Bienne. Grâce aussi à un outillage spécial, aux installations de contrôle, aux
pièces de rechange d'origine dont disposent ces spécialistes.

Buick Spécial-Skylark Sedan, fr.ZSSOO.-'. Sont inclus dans le prix: moteur V8 de 213- CV au frein, boîte à vitesses automatique, servo-direction, servo-frein, pneus à flanc blanc nylon sport, Positractton , fonctionnement électrique des glaces, réglage électrique des sièges, montre
électrique, volant réglable, ceintures ventrales de sécurité à l'avant avec enrouleurs, phares de recul, suspension et amortisseurs Hcavy Duty, dégivreur de la glace arrière. Autres modèles: Buick Spécial Skylark Coupé et Cabriolet, Buick Spécial Deluxe Station-wagon, Buick Spécial

Skylark Custom, Buick Wildcat Sedan, Buick Wildcat Custom Coupé et Cabriolet, Buick Riviera Custom Coupé. • Prix indicatif

Exigez l'emblème GM Suisse!
Distributeurs BTJICK en Suisse: Aaran: F.Glaus & Co., Hohigass-Garage, Tel. (064) 221333. Basol: Agence Américaine Automobiles S.A., Viaduktstrnsse 45, Tel. (061) 246666. Bollinzona: Garage Crescionini, Via Mbtta, tel. (092) 55278. Bern: Bellevue Garage AG, Eïger-
strasse 82, Tel. (031) 462222. Biel: Garage H.Burkhalter , Freiestrasse 7, Tel. (032) 22524. La Chaux-de-Fonds: Garage Guttmann SA., 110, rue de la Serre , tél. (039) 34681. Chur: Grand Garage Dosch AG, Tel. (081)221313.Fribourg : L. & M.Baudère, Garage de Pérolles, 7, Bd de
Pérolles , tél. (037) 23888. Genève: Ets. Fleury & Cie S.A., 35, rue de la Mairie, tél. (022) 366230. Lausanne: Ets. Ch.Ramuz S.A., 2, avenue d'Echaltens, tél. (021) 240444. Liestal: Blank AG, Automobile, Tiergartenstrasse 1, Tel. (061) 843111. Lugano: Ercdi di N. Crescionini,
V. Stcfano Franscini 8, tel. (091) 28343. Luzcrn: Auto-Koch AG, Am LSwenplatz, Tel. (041) 27777/79. Neuchâtcl-Hnuterivo: Garage du Roc, Rouges-Terres 22-24, tél. (038)31144. Schaflhausen: Albert Kniiscl , Nord-Garage, Tel. (053) 55455. Sion: Garage de l'Ouest, G.Revaz,
tél. (027) 22262. Solothurn: Kupfcrschmid & Millier, Garage Weissenstcin, Grenchenstrasse 12, Tel. (065) 21442. St. Gallcn: E.Wagner, Centralgarago AG, Untorer Graben 21, Tel. (071) 225522. St.Moritz: Kulm-Garage, Gebr. Cattaneo,-Tel. (082) 33333. Zurich: Agence

Américaine Zurich AG, Dufourstrasse 23, Tel. (051) 327273. Export: A.Iczkovits, Ciaridenstrasse 47, Zurich, Tel. (051) 257610.

Ecole supérieure de Commerce
Ecole secondaire

LE LOCLE

RENTRÉE DES CLASSES
LUNDI 18 AVRIL

'

Les élèves sont convoqués à la Salle des Musées (bâtiment situé en face
de la poste principale, 1er étage) .

8 h. : Ire classique et scientifique

10 h. : 2e classique, scientifique et moderne

14 h. : 3e classique, scientifique et moderne (nouvelle organisation)
3e moderne-transitoire (Ire secondaire - ancienne organisation)

15 h. : 4e moderne (nouvelle organisation)
4e classique et moderne (2e secondaire - ancienne organisation)

14 h. : 2e de Commerce salle 41 collège secondaire
3e de Commerce salle 39 collège secondaire
4e de Commerce salle 37 collège secondaire

La direction

JwfcsH l'̂ 1

f

! COMMERCE - LANGUES - ADMINISTRATION - SECONDAIRES
N E U C H A T E L  12, place Numa-Droz Tél. (038) 41515

Stwâ s!

I DSPLÔIV1E COMMERCIAL
L. i >de la |

: * FÉDÉRATION SUISSE des ASSOCIATIONS de l'ENSEIGNEMENT PRIVÉ

B if,1* ' i Admission : formation secondaire. Cours actif d'une année V
\ i RENTRÉE: 18 AVRIL

u. l ! Autres sections : Secondaires I et II - Raccordement - PTT-CFF S

Cours de français - Cours du soir - Vacances en S
\y J Allemagne et en Angleterre - CERTIFICAT et DIPLOME |

A LOUER

appartement
5 pièces, tout confort. CENTRE
VILLE.

Tél. (039) 2 39 51 ou Case postale
66, poste Hôtel-de-Vllle.

A vendre à 3 km. dTCstavayer-le-
Lac magnifiques

terrains à bâtir
parcelles de 2000 à 4000 m2 et de
10 000 m2. Lotissement possible.
Services industriels à proximité. Vue
imprenable sur le lac et le Jura.
Prix à convenir.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à l'Etude de Me François Tor-
che, avocat et notaire, à Estavayer-
le-Lac, tél. (037) 6 33 19.

Abonnez-vous â «L' IMPARTIAL>



( { X ) °
\ \ \ J Sa première voiture ^\ % * v/ <o

x x <3

1k V :/ 0s > \  Jpiiï̂ ^iiŜ
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Voiture d'enfant , très légère, de ligne 4e étage, rayon d'ameublement,
élégante. Nacelle en toile plastifiée avec
poignées de transport et pieds métalliques,
formant berceau. Châssis chromé pliable,
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B U n  film bourré d'esprit et de bonne humeur

Bernard Blier - Paul Meurisse - Jean Lefèbvre

¦ QUAND PASSENT LES ESCROCS
... la salle croule de rire

B 
Quand passent les faisans (escrocs)...

les pigeons y laissent des plumes

¦B3HSMBEIBEBS i5 h- et 20 h- 3o
¦ Brigitte Bardot - Jeanne (Moreau - George Harnilton

dans le film fabuleux et sans précédent qui fait courir

a
ie monde entier , réalisé au Mexique par Louis Malle

VIVA MARIA
§ 

Cinémascope-Couleurs ;
Une interpré tation unique... Une réalisation prestigieuse

§EjH33 al) f) B̂ ffiffi ll 15 h. et 20 h. 30

a 
La mine d'or de la série :

encore plus sensationnel que les précédente ''
_ JAMES BOND 007 dans
I GOLDFINGER
« 2 heures de spectacle CHOC Technicolor

râW^^̂ ffH K̂KÏ 
' "" 20 h. 15 '

¦MOMEaaBl B fflfi r ri ie ans
Un super suspense affolant , percutant

¦ qui vous clouera à votre fauteuil !
UNE FEMME A ABATTRE

Q traquée par les tueurs qui ne pardonneront pas
E§ Parlé français 16 ans

|E3Ŝ MHÊ EE!I 2°- 3° ^Verliebte Abenteuer in elnem musikalischen
i, ; Farben-Lutspiel voll Schwung und guter Laune

SCHICK DEINE FRAU NICHT NACH ITALIEN
¦ Viel Musik und viel Humor - Ein Lachfest fiir aile
S 15 h. LES FEUX DE LA RAMPE Enfants admis

|l ai i &4E$H$llb ti H&'&Jti'Jifl 20 h. 30
Stanley Baker - Helmut Schmid

t dans un excellent film policier de Cliff Owen j
- LES CLÉS DE LA CITADELLE
Li Un suspense mouvementé ! Une action trépidente !

Un film palpitant
Ire vision 18 ans

1 rf̂ ^l̂ ^^^^EECTI 20 h. 30

S
Sean Connery : séduisant, ténébreux

Gina Lollobrigida : désirable , troublante

B 
Ralph Richardson : tyranique, cruel

LA FEMME DE PAILLE
'I Première vision 18 ans Eastmancolor

gf pouvoir manger I
fM: tout ce. qui B
H vous plaît... I

Pourquoi vous priver de ces filets de perches que vous
aimez tant, d'une succulente entrecôte Café de Paris , de
pommes frites , d'une savoureuse fondue? Parce que vous
avez de la peine à digérer toutes ces bonnes choses?

L'Amer médicinal Giuliani est un remède vrai- S ĵ3 '
ment cligne de votre confiance: à base pu- Çuay
rement vég étale, il est recommandé avec JÈa«J
succès depuis plus de nouante ans _,«**?_ 3W*vpar de très nombreux médecins. ^HâS ' Ww
IL convient aussi aux personnes âgées s ÏÏïBHet aux enfants , et ne crée pas i |MjKâjHl
d'accoutumance. I ifî tLZOH

Amer IB
médicinal H
GIULIANI B
En cas cla constipation opiniâtre , demandez »• » V j 3%aL
a votro pharmacien l'Amer laxatif 'Ï8!K3?™™IJBHP'GIULIANI en dragées.

En vente clans les pharmacies.
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JJJL ASSEMBLEE GENERALE

^É̂  TOURING CLUB SUISSE
Section Jura Neuchâtelois i

Lundi 18 avril, à 18 h. 30, SALLE DIXI, LE LOCLE

SOUPER CHOUCROUTE
CONFÉRENCE de M. Carlos Grosjean, conseiller d'Etat
Inscriptions au secrétariat, av.. Léopold-Robert 88,

jusqu 'au 14 avril au plus tard
Présentation de la carte 1966 à l'entrée

flWBisj

iHWaux de tete
Reivoidissementsj l" .

Mieux grâce à

(BAYER)
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Pratique
et robuste, .

Précisa 108 a déjà fait ses preu-
ves des milliers de fols. Vous
additionnez, soustrayez, multi-
pliez en peu de gestes, sans ef-
fort - un véritable Jeu d'enfant!
Pour les artisans, les petites
entreprises et les besoins pri-
vés: la Précisa 108 qui écrit. Son
prlx: fr. 480-

Precisa -
Un produit suisse

Démonstration
sans engagement:

reprises avantageuses d'anciens modèles
et service d'entretien chez :

é f̂ monà
A LA CHAUX-DE-FONDS

Av. Léopold-Robert 110 Tél. (039) 2 85 95

A NEUCHATEL

Faubourg du Lac 11 Tél. (038) 5 25 05
Saint-Honoré 5 Tél. (038) 5 44 66

— " jô5â

¦ /«\fà /? POUMIMES !
'M imrWL' K T̂ l BOVANS BLANCHE |

, :'.1 \®Œf ^^-'£^£r Shaver croisée New-Hampshire

fM S. MATTHEY, parc avicole, XIII-CANTONS |
|p Henniez (VD) - Téléphone (037) 6 4168 |

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.

MMB————— KIM II HII giiina.iiwi».*n^HmuiwM«atfi*MWuBWjagKi»»iiniH

MM KKTÀl y-3W* *a2f

m belles occasiosis
l ". ''" "\ du Garage et Carrosserie des Entilles S. A.

È0A sont exposées en permanence

Avenue Léopold-Robert 146, La Chaux-de-Fonds

Téléphone (039) 218 57 et

;,;-" *:; Girardet 33, Le Locle - Téléphone (039) 5 37 37

A vendre

DE LUXE, modèle 1959, avec radio.

Prix à discuter.

Téléphoner aux heures des repas
au (039) 3 37 68.

!. _.., ,UU |

Abonnez -vous à <L'IMPARTIAL >
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MERCREDI 13 AVRIL
SOTTENS : 12.05 Au carillon de mi-

di. 12.35 Bon anniversaire. 12.45 In-
formations. 12.55 Feuilleton (27). 13.05
Les nouveautés du disque. 13.30 Musi-
que sans paroles... ou presque. 14.00 Mi-
roir-flash. 14.05 Concert chez soi. 15.00
Miroir-flash. 15J20 Réalités. 16.00 Mi-
roir-flash. 16.05 Le rendez-vous de seize
heures. 17.00 Miroir-flash. 17.05 Tré-
sors de notre discothèque. 17.30 Jeu-
nesse-Club. 18.00 Informations. 18.10 Le
micro dans la vie. 19.00 Le miroir du
monde. 19.30 Livret à domicile. 20.00
Magazine 66. 20.20 Ce soir nous écou-
terons. 20.3o Les Concerts de Genève.
22.30 Informations. 22.35 La semaine
littéraire. 23.00 Au pays du blues et
du gospel. 23.25 Miroir-dernière . 23.30
Hymne national.

2e Programme : 18.00 Jeunesse-Club.
18.30 Perspectives. 19.00 Emission d'en-
semble. Per i lavoratori italiani in Sviz-
zera. 20.00 Vingt-quatre heures de la
vie du monde. 20.20 Feuilleton (27) .
20.30 L'Université radiophonique inter-
nationale. 21.30 Les sentiers de la
poésie. 22.00 Sport et musique. 32.30
Sleepy time jazz. 23.00 Hymne natio-
nal.

BEROMUNSTER : 12.25 Communi-
qués. 12.30 Informations. Commentaires
et nouvelles. 12.50 Nos compliments.
13.00 L'Orchestre récréatif. 14.00 Ma-
gazine féminin. 14.30 Pages de V. Pèr-
sichetti. 15.00 Informations. 15.05 Récital
de chant. 15.40 Quatuor pour cordes.
16.00 Météo. Informations. 16.05 Jeunes
musiciens. 16.30 Thé dansant. 17.30 Pour
les enfants 18.00 Informations. 18.05 Mu-
sique pour un invité. 18.50 Communi-
qués. 19.00 Informations. Actualités.
Nouvelles de la Confédération et des
cantons. Revue de presse. 19.40 Echo
du temps'. 20.00 L'Harmonie de Bin-
ningen. 20.20 Une émission bâloise.
2-1.05 Chansons et danses populaires bâ-
loises. 21.45 Nouvelles du théâtre po-
pulaire suisse. 22.00 Refrains à l'accor-
déon. 22.15 Informations. Commentaires
et nouvelles. 22.25 Show Time I 23.15
Météo. Informations.

MONTE-CENERI : 12.10 Musique va-
riée. 12.30 Informations. Actualités.
13.00 Rendez-vous avec G. Morandi.

Prix d'abonnement
Franco Pour l'étranger
pour la Suisse . „„1 an Fr. 90.—
6 mois ?" S» » »* > «*
3 mois » 12.25 3 mols » 24-50
1 mois » 4.25 1 mois > 8.75
Tarifs réduits pour certains pays

Chèques postaux 23-325,
La Chaux-de-Fonds.

13.15 Second programme. 13,20 Compo-
siteurs suisses. 14.00 Informations. 16.0(1)
Informations, 16.05 Clavecin. 16.25 Mu-
sique pour un Feu d'artifice royal,
Haendel. 17.00 Radio-Jeunesse. 18.00 In-
formations. 18.05 Compositeurs italiens.
18.30 Souvenir du vieux Paris. 18.45
Journal culturel. 19.00 Mélodies mexi-
caines. 19.10 Commirniqués. 19.15 Infor-
mations. Actualités. 19.45 Rock'ri roll
20.00 Enfance, un acte de T. Wilder.
20.35 Orchestre Radiosa. 21.05 Le long
de la Seine. 21.35 Rythmes. 22.00 Infor-
mations. 22.05 Documentaires. 22.30 Mu-
sique vocale du XXe siècle. 23.00 In-
formations. Actualités. 23.20 Ritournel-
les sous les étoiles.

JEUDI 14 AVRIL
SOTTENS : 6.10 Bonjour à tous ! 6.15

Informations. 7.15 Miroir-première. 7.2S
Le bonjour de Colette Jean . 8.00 Miroir-
flash. 9.00 Miroir-flash. 9.05 Les souris
dansent. 10.00 Miroir-flash. 11.00 Mi-
roir-flash 11.05 Emission d'ensemble.
12.00 Miroir-flash.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Opérettes. 7.00 Informations. 7.10
Disques. 7.30 Pour les automobilistes
voyageant en Suisse 8.30 Musique hon-
groise. 9.00 Informations. 9.05 Picca-
dilly. 10.00 Météo. Informations. 10.05
Mosaïque musicale. 11.00 Informations,
11.05 Emission d'ensemble. 12.00 Çr-
chestre musette.

MONTE-CENERI : 7.00 Musique.
Chronique d'hier. 7.15 Informations.
Musique. 8.00 Informations. 8.05 Musi-
que 8.30 Radio-Matin. 11.05 Emission
d'ensemble. 12.00 Revue de presse.

RENSEIGNEMENTS
Communiqués

iC«$t8 rubriqu» n'èmant po» de notre
rédaction) «lis n'sngng» pas le Journal.)

Ce soir à la Charrière, Uranla.
Après la Coupe qui vient de retenir

rattention de tous les sportifs avec la
finale qui s'est disputée à Berne, 11 y a
trois Jours, le championnat reprend ses
droits avec une rencontre au Parc des
Sports de La Chaux-de-Fonds où le
club local reçoit Urania-Genève Sports.
Cette partie qui sera dirigée par M.
Keller de Berne se déroulera en noc-
turne (coup d'envoi à 20 h. 15). L'é-
quipe genevoise se présentera au grand
complet, c'est-à-dire avec les interna-
tionaux Robbiani-Heuri et surtout,
avec la perle noire Samba. Les Meu-
queux , de leur côté , voudront une fois
de plus faire plaisir à leurs supporters,
aussi ce match s'annonce sous les meil-
leurs auspices.

ÉTAT CIVIL
MARDI 12 AVRIL

LA CHAUX-DE-FONDS
Naissances

Aeschlimann Martial-Rémy, fils de
Edgar-Henri, agriculteur , et de Lina-
Olga née Parel. — Auberson Yves-Hen-
ri , fils de Claude-Henri , administrateur,
et de Jacqueline-Andrée, née Borel . —
Henry Jean-Luc, fils de Claude-Eugène,
horloger complet, et de Franchie née
Tétaz.

Promesses de mariage
Lopez Mariano-Emiliarto, portier, et

Martin Martina. — Soriano Manuel ,
employé, et Hernandez Maria-Dolores.

Mariage
Schwartz Alain-René, maçon, et

Maurer Nicole-Hélène-Maria.
Décès

Monnier William-Olivier, né en 1899,
horloger , époux de Blanche-Margueri-
te née Brossin.

LE LOCLE
Naissance

Bellinzona Yvan, fils de Virgilio, mé-
canicien, et de Angiola née Gaio, de
nationalité Italienne.

Promesses de mariage
Vankhauser Arnold , chef magasinier,

et Buhler Hélène, tous deux Bernois.
— Engheben Giacomo, tourneur méca-
nicien, et Lucci Graziella, tous deux ds
nationalité italienne.

Mariage
Schupfer Daniel, maraîcher, Bernois,

et Jlmenez Maria , de nationalité espa-
gnole.

Décès
Stelner née Melly Lina, Neuchâtelolse

et Bernoise, née le 16 décembre 1872. —
Leuba Emile-Henri , décolleteur , Neuchâ-
telois, né le 28 janvier 1894.

LA SAGNE
MARS

Mariage
26. Penalva Juan , de nationalité espa-

gnole, et Guichard Berthe-Simone, Neu-
châtelolse et Bernoise, tous deux à La
Sagne. ,

Décès
16. Matthey-de-L'Endroit née Vermot-

Petit-Outhenin Rose-Irma, née le 28
mars 1881, veuve de Paul-Edouard. — 23.
Hûgli Hans-Alfred, né le 26 février 1899,
époux de Julie-Hélène née Jacot.

LES PONTS-DE-MARTEL
MARS

Naissance
12. Maire Valérie-Laurence, fille de

Robert-Maurice, et de Suzanne-Nicole,
née Giroud.

Mariage
25. Gertsch Jean-Claude, domicilié à

Cortaillod , et Robert-Nicoud Edmée -
Esther, domiciliée aux Ponts-de-Mar-
tel.

D I V E R S
Banque jurassienne

d'Epargne et de Crédit
La 101e assemblée des actionnaires

de la Banque jurassienne d'épargne
et de crédit s'est réunie récemment à
Bassecourt. Le bilan de l'établisse-
ment n'a cessé de progresser et a
atteint au 31 décembre 1965 environ
55 millions de francs. Le bénéfice net
de l'exercice se monte à 188.000 fr.
Les actionnaires ont décidé de verser
100.000 fr. à la réserve spéciale et de
fixer le dividende à 8 pour cent. (ate).

Lindt & Sp ruengli S. A.
L'assemblée générale ordinaire des fa-

briques de chocolat Lindit et Spruengli
S.A., à Kilchberg, qui s'est tenue ré-
cemment sous la présidence de M. F.
Jaeggli-Feer, à Zurich, réunissait 581
actionnaires représentant 12 771 actions.
Elle a approuvé le rapport d'exercice
et les comptes annuels pour 1965 et en
a donné décharge au conseil d'adminis-
tration. Sur proposition de ce dernier,
elle a décidé de distribuer un dividende
de 10 pour cent et de verser à la réser-
ve spéciale un montant de 100 000 fr.
Après déduction de l'impôt sur les cou-
pons et l'impôt à la source, le dividen-
de net sera de 35 fr. par action au por-
teur et de 17 fr. 50 par action nomina-
tive.

Les membres du conseil d'administra-
tion ont été confirmés dans leurs fonc-
tions pour une nouvelle période, (ats)

Chambre suisse
des employés

La Chambre suisse des employés de-
mande énerglquement la compensation
urgente de renchérissement des rentes
de l'AVS et l'Ai. Elle prit connaissance
des efforts entrepris par le comité hors
parti «Vieillesse assurée» en faveur du
versement d'une 13e rente de l'AVS pour
1966. La Chambre des employés recom-
mande une solution simple et à larges
vues ; elle attend de la part du parle-
ment qu 'une décision soit prise a ce su-
jet dans tous les cas avant la fin de
l'année afin de permettre un versement
complémentaire pour 1966. En outre, la
revision ordinaire de la loi dans le but
d'une augmentation des prestations de-
vra être prise en main sans retard.

Là FSE se prononcera définitivement
au sujet de la création d'une rente dite
«dynamique» de l'AVS qui devra tenir
compte non seulement de l'augmentation
de l'indice du coût de la vie mais aussi
de l'évolution des salaires réels dans les
rentes déjà accordées dès que toutes les
questions y relatives, particulièrement
celle qui touche au financement, auront
été éclaircies. Cas échéant, l'augmenta-
tion des cotisations des salariés et des
employeurs, devra. également être étudiée
sérieusement. En considération de la dé-
préciation de la monnaie et de l'évolu-
tion des salaires, une augmentation ap-
propriée de la limite actuelle du revenu
de 17.500 fr. servant de" base à la rente,
devra faire l'objet de l'examen concer-
nant la septième revision de l'AVS.

(CPS)
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Ht s Ŝ'̂ Ŝly' é iff AyÉlKflflLflrT iLlKpa "̂a P'U8 9rant'0 °* 'a P'us bolle revue du meuble en Suisse vous est ouverte : budget. Vous garderez devotre visite un souvenir Inoubliable. Notre collection

NrW** .'. «N £*,»C \KMXI ^'~ TW$1F M J|V 
11 Plus de 1000 ensembles-modèles de tous sty les , pour tous les goûts et chaque vous permet de réaliser tous vos souhaits à des conditions très Intéressantes!

MERCREDI 13 AVRIL

LA CHAUX-DE-FONDS
PARC DES SPORTS : 20.15, La

Chaux-de-Fonds — Urania.
PHARMACIE D'OFFICE : jusqu 'à 22.00,

Pharmao. des Forges, Chs-Naine 2a.
Ensuite, cas urgents, tél.. au No 11.

SERVICE D'URGENCE MEDICAL et
DENTAIRE : Tél. No 210 17 ren-
seignera. (N' appelez qu'en cas
d'absence du médecin de fa mille).

FEU : Tél. No 1S.
POLICE SECOURS : Tél. No 17.
MAIN-TENDUE : Tél. (039) 311 44.

LE LOCLE
PHARMACIE D'OFFICE : Pharmacie

Moderne , jusqu 'à 21.00, ensuite le
tél. No 11 renseignera.

MAIN-TENDUE : Tél. (039) 311 44.
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en ornHciîlsino QS snrsstifii SA I1 - ïI I Ul ï l8s-/ClSIC4^J
\> Ol |w# i C4ii'C|

iJ
w ¦ 

i) 
>g

5 bas pareils, une réserve pour tous mmBsmsi
^̂ f̂ î ^^̂
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Le vrai confort avec les meubles
anglais «Ercol-Old Colonial»
Voyez ce salon : il plait par l'élégance, le fini et le confort de
ses meubles. Comme toutes les créations Ercol, il se distingue
par son bois massif , ciré à l'antique et ses coussins moelleux^ - &&
en caoutchouc mousse, posés sur une suspension flottante qui
vous assure le vrai confort. j
Le canapé-lit Fr. 995.- Le buffet de service Fr. 738.-
Le fauteuil avec accoudoirs Fr. 335.- La table de salon Fr. 155.-
Le fauteuil à bascule Fr. 328.- Le porte-assiettes mural Fr. 85.-
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\#Î | pour un catalogue 
de meubles Ercol, 44 pages, Adresse :
à envoyer

Ĵ
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L'Impartial est quotidiennement diffusé à 23152 exemplaires.
En ayant recours à ses colonnes, vous assurez le succès de votre publicité



L'Indonésie tente de mettre un ternie à son marasme économique
L'économie Indonésienne ne va pas

fort, pas fort du tout même. Les
dettes du pays s'élèvent à deux mil-
liards quatre cent millions de dollars
et, si rien n'est tenté, les prix pour-
raient augmenter jusqu'à mille pour
cent par rapport à 1964.

C'est pourquoi, conscient de cet

état de fait , le nouveau ministre in-
donésien des Finances a décidé de
lancer un programme de redresse-
ment, qui se signale par sa rigueur et
son austérité.

Ce programme consistera pour dé-
buter , en une épuration sévère des
cadres de l'administration, afin de
mettre fin au gaspillage et à la cor-
ruption. Les projets ruineux qui gre-
vaient les finances nationales et gas-
pillaient les devises étrangères se-
ront abandonnés. Priorité sera par
contre donnée aux programmes de
développement à court terme, prin-
cipalement à ceux visant à accroî-
tre la production paysanne, ainsi
qu'à ceux favorisant les Industries
produisant des biens de première
nécessité.

Signalons que, sur le plan politi-
que, après les ouvertures faites par

.Djakarta à Singapour, la Grande-
Malalsie a mis en garde le gouver-
nement de cette dernière l'enjoi-
gnant de choisir entre l'Indonésie et
Kuala Lumpur, (upi, afp, rèuter, im-
par). V;-i ' - •• -' v.

Nationalisation
médicale en Algérie
Les médecins, chirurgiens dentis-

tes, pharmaciens et sage-femmes
qui ont obtenu en Algérie ou à
l'étranger leurs diplômes après la
publication de l'ordonnance citée
dans le journal officiel du 5 avril,
et qui n'ont jamais exercé leur pro.
fession à titre privé, ont d'office la
qualité de fonctionnaires, de l'Etat
et sont soumis au statut général
de la fonction publique.

Les praticiens qui auront choisi
le régime dit de mi-temps, devront
consacrer six matinées d'activité
par semaine à un service public.

(upi )

Gros vol a Londres
81.000 livres sterling en billets de

banque, mandats et timbres-poste
ont été volées pendant le week-end
de Pâques au bureau de poste du
quartier de Peckham au sud de Lon-
dres. Les cambrioleurs se sont intro-
duits en creusant les briques d'un
mur intérieur, (upi )

LE «PLOTE DE LÀ PÂX» k PAR S
Abie Nathan, le restaurateur israé-

lien, « pilote de la paix », qui avait
franchi la frontière égyptienne à
bord de son vieil avion pour ren-
contrer le président Nasser, a quitté
Londres hier soir pour Paris, où il
espère pouvoir être reçu par le pré-
sident de Gaulle.

Avant de partir 11 a demandé un
visa pour l'URSS à l'ambassade so-
viétique de Londres.

Si le président de Gaulle le reçoit
et s'il obtient son visa pour l'URSS,
Nathan se rendra à Moscou dans
une dizaine de jours. Sinon, il par-
tira pour les Etats-Unis, (upi)

Les visites à Berlin-Est
Près de 350.000 Berlinois de l'Ouest

ont utilisé, de jeudi à lundi, la possi-
bilité de gagner Berlin-Est, pour
rendre visite à leurs parents établis
dans ce secteur. Dimanche, on a en-
registré 150 000 passages, et lundi
on en estime le nombre à 60.000.

Le mur restera ouvert jusqu'au 20
avril, puis se fermera j usqu'au 23
mai. Dès cette date, et j usqu'au 5
j uin, les Berlinois de l'Ouest pour-
ront à nouveau gagner Berlin-Est,
à l'occasion des fêtes de Pentecôte,
pour rendre visite aux membres de
leur famille, (ats)

Demande en grâce pour Sîniavsky et Daniel
M. Giancarlo Vigorelh, secrétaire

général de l'Union des écrivains
européens, est arrivé dans la nuit
de mardi à Moscou ; il a adressé
une demande en grâce pour les
deux écrivains soviétiques Andrei
Siniavsky et Youli Daniel, condam-
nés en février dernier pour avoir

fait paraître en Occident des oeu-
vres «dénigrant l'Union soviétique».

M. Vigoreili a saisi l'occasion de
sa présence dans la capitale russe
pour s'entretenir avec M. Alexandre
Tvardovsky, poète soviétique libé-
ral et vice-président de l'Union des
écrivains soviétiques, (reuter)

Environ 53.000 mineurs des bas-
sins de charbon bitumineux de 9
Etats des Etats-Unis se sont mis
en grève pour réclamer une aug-
mentation de salaire. C'est le plus
important mouvement de ce genre
enregistré depuis 1950.

Ce mouvement n'a pas été dé-
clenché sur ordre du syndicat qui,
officiellement n'en a pas été averti,
mais dont le président avait dé-
claré, vendredi, que les mineurs
n'ayant pas de contrat de travail
étaient « libres _„det fairo erèye à
n'importe quel moment », I s S p)

Grève des mineurs
américains
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Repose en paix cher époux et papa.

Madame Jules Girardin-Borel ;
Monsieur et Madame René Girardln et leurs enfants Marie-Lise, Alain

et Olivier ;
Madame veuve Marie Monnerat-Girardin, à Saignelégier ;
Madame veuve Marthe Jftrg-Monnerat , ses \ enfants et petit-enfant, à

Saignelégier et Saas-Fee ;
Madame veuve Adrien Droz-Borel , ses enfants et petits-enfants ;
Madame Claire Borel, à Paris, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Léon Borel, leurs enfants et petit-enfant j

ainsi que les familles Girardin, Taillard, Juillerat, Bahler, parentes et
alliées, ont la profonde douleur de faire part du décès de leur cher et
regretté époux, papa, beau-papa, grand-papa, frère, parrain, beau-frère,
oncle, grand-oncle, cousin et ami,

Monsieur

Jules GIRARDIN
.que Dieu a rappelé à Lui, dimanche, dans sa 68e année, après une
pénible maladie, supportée avec courage, muni des saints sacrements de
l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 10 avril 1966.
Le corps repose au pavillon de l'église du Sacré-Cœur où la messe de

sépulture aura lieu mercredi 13 avril, à 9 h. 30.
Inhumation au cimetière, à 10 h. 30.
Domicile mortuaire i

RUE DU JURA 4.
Le présent avis tient Ueu de lettre de faire-part.
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\ La famille de '

I MADEMOISELLE HÉTJENE FATH
profondément émue par les marques d'affection et de sympathie qui
lui ont été témoignées pendant ces jours de deuil, exprime à toutes les
personnes qui ont entouré leur chère disparue sa reconnaissance et ses
sincères remerciements.
Leurs présences, leurs messages lui ont été un précieux réconfort.
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MADAME WERNER VAUCHER-ALBRICI
AINSI QUE LES FAMHAES PARENTES ET ALLIÉES
profondément émues par les marques d'affection et de sympathie qui
leur ont été témoignées pendant ces Jours de deuil, expriment à toutes
les personnes qui les ont entourées leur reconnaissance et leurs sincères
remerciements.
Les présences, les messages ou les envois de fleurs leur ont été un
précieux réconfort.
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Monsieur Jean Solenthaler t
Monsieur et Madame Noël Boin et leur enfant, à Mulhouse ;
Monsieur et Madame Florentin Boin et leurs enfants, à Genève I
Monsieur Albert Boin, Italie ;
Mademoiselle Binette Boin, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame André Clerc et leurs enfants, à Court ;
Monsieur et Madame Germain Monnard et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Martin Monnard et leurs enfants s
Monsieur et Madame Amédée Monnard et famille ;
Monsieur et Madame Olga Marnons, à Lausanne ; .
Monsieur Ami Pllle't, à Lausanne,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le grand chagrin de
faire part du décès de

Madame

Cécile SOLENTHALER
née MONNARD

leur très chère épouse, maman chérie, grand-mère, tante et parente,
enlevée à leur tendre affection le 10 avril 1966, dans sa 75e année, après
une maladie chrétiennement supportée.

Le corps est déposé à la chapelle de l'hôpital.
Le culte aura Ueu le 13 avril 1968, à 10 h. 15, au crématoire du cime-

tière de Montet.
Les honneurs seront rendus à U heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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| Parce qu'il croyait aux contes de I
| fées  et voulait voler comme Pf -  j
I ter Pan qu'il avait vu à la télé- i
1 vision, Martin , un petit Anglais jj
| de 4 ans, s'est glissé la nuit der- 1
1 nière hors de son lit, a grimp é 1
1 sur le rebord de sa fenêtr e et a m
j  voulu prendre son essor... Après 1
1 une chute de six mètres, le choc S
1 a été rude et Martin s'est relevé 1
1 avec de gros bleus. Sa mère l'a 1
1 conduit sur-le-champ à l'hôpi- 1
1 tal. La radiographie l'a rassu- jj
f rée : Martin ne souf f re  d'aucune jj
I fracture et il se méfie mainte- jj
I nant un peu des histoires qu'on |
1 lui raconte, ( a f p)  a
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| Il ne croira plus |
| au Père Noël g

L'Irlande

Or, à quoi assiste-t-on cinquante
ans après les Pâques sanglantes de
1916, dix-huit ans après la procla-
mation de la république à Dublin ?
A un lent mais très sûr rappro-
chement entre l'Irlande et l'An-
gleterre ! « L'Irlande d'aujourd'hui
n'est, pas plus que tout autre coin
de terre, voilé de brumes romanti-
ques et de magie. C'est un pays
d'Europe occidentale qui a son
problème de balance des comptes
et se préoccupe du Marché com-
mun », constate comme à regret un
chroniqueur. Un problème majeur
de l'Irlande a toujours été l'émi-
gration de milliers de ses fils (vers
l'Amérique notamment) , véritable
hémorragie de forces nationales.
Or, comment enrayer définitive-
ment cette hémorragie, sinon par
un développement économique don-
nant de nouvelles possibilités à
chacun, mais qui Implique juste-
ment une « collaboration » avec
l'ancien ennemi héréditaire ? On
ignore ce qu'en eût pensé Pearse
(et ce qu 'en eussent pensé tous les
autres conjurés du 24 avril 1916) ,
mais c'est en tout cas la vie qu 'a
choisie l'actuel premier ministre ir-
landais Lemass, sous le règne du-
quel a été signé le 14 décembre

passé un accord commercial anglo-
Irlandais qui est le prélude à l'é-
tablissement d'un système d« libre-
échange entre les deux pays.

P. FELLOWS.

Johnson

Le clan des Kennedy ne croit
pas pouvoir reprendre le p ouvoir
avant les élections de 1972. Ils ne
s'oppos eront pas à la réélection de
Johnson en 1968 à moins que la
situation au Vietnam ne devienne
catastrophique. Mais ils tenteront
d'imposer un nouveau vice-prési-
dent , et d'obliger Johnson à rem-
placer Humphrey.

Il pourrait donc y avoir face à
fac e  en 1972, deux candidats li-
béraux. L'un chez les démocrates,
représenterait l'esprit de Kennedy,
l'autre chez les Républicains , serait
John Lindsay, maire de New York ,
le seul Républicain qui ait échappé
au naufrage général des candidats
de son parti , submerg é par les ma-
ladresses du sénateur Barry Gold-
water. Ce pourrait être une cam-
pagne intéressante car les chances
des candidats seront alors assez
équilibrées.

Victor ALBA.
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Pour la course cycliste Paris - Roubaix

Paris - Roubaix aura cette an-
née un visage tout neuf , non seu-
lement dans sa première partie,
avec départ de Chantilly et traver-
sée de l'Aisne, mais surtout dans

sa partie terminale qui emprunte
un nouvel « enfer » à partir de De-
nain j usqu'aux portes de Roubaix,
soit sur une bonne quarantaine de
kilomètres. Les futurs concurrents
ont commencé mercredi la recon-
naissance du nouveau parcours et
les dix coureurs de Maurice de
Muer, qui jouaient les éclalreùrs,
étaient unanimes à reconnaître que
les difficultés ont été encore aug-
mentées.

Le Hollandais Jan Janssen, ex-
champion du monde, était peut-
être l'un des plus pessimistes de
tous car le passage d'un véritable
chemin de ferme à dix kilomètres
à peine de Roubaix, les chemins
chaotiques et dangereux , laissent
présager de sérieux risques de chu-
tes, surtout en cas de pluie.

Foucher et Delberghe, les anciens,
sont de l'avis de Maurice de Muer :
i Les bons chemins qui entrecou-
pent les passages difficiles permet-
tront peut-être des regroupements,
mais 11 faudra être très fort pour
aborder les derniers kilomètres avec
ouelque chance de succès. »

Mardi déjà , Jean Stablinski avait
reconnu la fin du parcours de cette
« classique ». « C'est le terrain le
plus ardu qu'on n'ait jamais pré-
senté dans Paris - Roubaix », de-
vait-il déclarer.

Parcours beaucoup plus difficile

J POMPES FUNÈBRES ARNOLD WSLT1 I
' Avenue Léopold-Robert 70
1 TÉLÉPHONE iour el nuit (039) 3 43 64 I

| (sonnez longtemps) - Cercueils - For- I

| malités - Transports - Prix modérés I

Un porte-parole du Département
de la défense des Etats-Unis a dé-
claré que l'appareil disparu, un
bombardier à réaction bi-moteur
« KA-3B » avait décollé lundi soir
de Subio Bay aux Philippines pour
se joindre au porte-avions « Kitty
Hawk » qui croise au large de la
côte sud-vietnamienne. A bord se
trouvait un équipage de trois hom-
mes.

L'agence « Chine nouvelle » avait
rapport é mardi qu'un avion agres-
seur américain avait été abattu au-
dessus de la presqu'île de Leitctaou
au nord de l'île d'Haïman. (upi )

Un avion américain
disparaît

Les combattants du «Front de li-
bération du Mozambique» ont an-
noncé hier a Dar-es-Salam qu'ils
avalent tué plus de soixante-dix sol-
dats portugais au cours d'engage-
ments qui ont eu lieu ces dernières
semaines.

Cette nouvelle est formellement
démentie par les Portugais, (afp)

Soldats portugais tués ?

L'AMICALE DE LA
CP. FR. CAR. H/224

a le douloureux devoir d'Infor-
mer ses membres du décès de

Jules GIRARDIN
leur ami et bon camarade
des mobilisations 1939-1945

L'inhumation a lieu aujourd 'hui
mercredi, à 10 h. 30.

Le comité
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Tandis que le général Thieu convoque le Congrès
le Vietcong attaque un aérodrome près de Saigon
Prenant la parole à l'ouverture du Congrès politique national, le chef de
l'Etat sud-vietnamien, le général van Thieu, a déclaré que les forces armées
étaient prêtes à remettre le pouvoir entre les mains du peuple. Le général a
exprimé l'espoir que les délégués du Congrès sauraient présenter des idées
«réalistes». Ce Congrès a été décidé par la junte militaire qui voyait chaque
jour son pouvoir taillé en brèche par une populace toujours prête à s'en-
flammer derrière les «vénérables» bonzes. D'ailleurs la puissante église
bouddhiste unifiée a boycotté ce Congrès parce qu'elle estime que le

général Cao Ky ne présente pas de garanties suffisantes.

Elections générales
Le Congrès groupe 92 délégués

dont 39 membres des Conseils pro-
vinciaux et locaux, élus en mai der-

nier. Autour du général Thieu on
remarquait les dix militaires for-
mant le directoire. Dans son dis-
cours, le chef du gouvernement a
fait remarquer que la junte laisse-

rait aux civils le soin de diriger le
pays mais que son gouvernement
n'avait rien à se reprocher et qu'il
avait d'ailleurs été appelé par le
gouvernement civil précédent. « D
convient maintenant de rédiger
une constitution puis d'organiser
des élections générales », a-t-il dé-
claré.

Manifestations à Hué
Pendant que le Congrès se dérou-

lait à Saigon, 7000 à 8000 manifes-
tants défilaient dans les rues d'Hué
en scandant des slogans hostiles
aiix Américains et demandant l'éta-
blissement d'un gouvernement uni-
fié. De son côté le « vénérable » Tri
Quang a déclaré que la plupart des
manifestations n'étaient pas anti-

américaines mais simplement diri-
gées contre le pouvoir militaire. Le
« vénérable » a précisé qu'il était
opposé à ce que les communistes
puissent siéger au futur Parlement.

L'attaque de Tan Son Nhut
Un commando vietcong a attaqué

au mortier la base aérienne de Tan
Son Nhut, située è la périphérie de
Saigon. L'attaque a duré environ
un quart d'heure mais les Améri-
cains ont subi de lourdes pertes car
un grand nombre de soldats étaient
en transit et attendaient leurs
avions. Les pertes américaines s'é-
lèveraient à 80 morts. 18 avions ont
été détruits et un dépôt de carbu-
rant incendié.

(upi , ats, impar.)

Les pêcheurs dis Midi en lutte
contre les prospecteurs pétroliers

La colère gronde dans les milieux
de pêcheurs des villes de Martigues,
Marseille et Sète. A la suite de ré-
centes recherches pétrolières effec-
tuées à l'aide l'explosifs dans une
zone de pêche par deux navires, le
«Centaure» et le «Verseau», des mil-
liers de poissons périssent. Des flot-
tilles de pêcheurs, parties de Mar-
seille, Martigues, Carro, Port de
Bouc, Les Saintes Marie de la Mer,

La Grau du Roy, Palavas et Port-
Vendres ont cerné les deux navires
prospecteurs qui ont dû interrompre
leurs travaux. D'autre part des délé-
gations de marins se sont adressé
aux responsables de la Marine mar-
chande à Marseille. Les pêcheurs de
Sète qui s'étaient solidarisés avec
leurs collègues, ont repris le travail
la nuit dernière, (upi )

LES ETATS - OIS ACCUSENT LA FRANCE
La réponse américaine à l'aide-

mémoire français relatif à l'OTAN
a été remise hier en fin d'après-
midi au Quai d'Orsay par M. Boh-
len.

Dans cette réponse, les USA s'é-
tonnent que le général de Gaulle
ait cru devoir dénoncer unilatéra-
lement les traités qui l'unissaient
à l'OTAN et aux Etats-Unis, alors
qu 'un accord du Traité de l'Atlan-
tique Nord prévoit implicitement la
possibilité de demande de révision
du Pacte.

Les Américains n'estiment pas
que le retrait des Français du com-
mandement intégré entraîne auto-
matiquement le transfert du SHAPE.

D'autre part, la diplomatie US fait
remarquer à la France que le retrait
de ses forces de l'OTAN entraînerait
automatiquement la caducité des ac-
cords concernant la mise à disposi-
tion, en cas de nécessité, de la force
atomique américaine entreprosée en
Allemagne aux troupes françaises.

Enfin, en ce qui concerne la date
d'évacuation des bases américaines
en France, les EU rejettent les pro-

positions françaises, alléguant que
d'après les accords signés par le gé-
néral de Gaulle lui-même, des dis-
cussions doivent être organisées en-
tre les deux parties, et que c'est seu-
lement après une année de palabres
stériles que la France est en droit
de les dénoncer unilatéralement,
avec délai d'évacuation d'un an.

(afp)

Conférence des ^mbassceideurs au Maroc

Le roi Hassan II qui a organisé
la réunion. (Dalmas)

Le roi Hassan II, souverain du
Maroc, a inauguré le colloque des
gouverneurs et des ambassadeurs qui
s'est ouvert au Ministère des Affai-
res étrangères. Ce colloque, provo-
qué par le roi, permettra une analy-
se de la conjoncture politique et di-
plomatique du Maroc depuis l'indé-
pendance. Les hautes personnalités
marocaines resteront à Rabat une
semaine environ et ce sera la troi-
sième conférence de cette impor-
tance. Au cours des deux précéden-
tes, le Maroc s'était déclaré solen-
nellement partisan d'une politique
de non-dépendance qui signifiait
une neutralité positive à l'égard de
tous les conflits qui opposent les
blocs antagonistes qui se partagent
l'hégémonie dans le monde. Cette
non-dépendance était loin de signi-
fier un désengagement. Elle permet-

tait au contraire au Maroc de culti-
ver son amitié avec l'ensemble des
pays de l'univers sur la base d'une
estime réciproque et du respect de
la souveraineté.

Un bilan objectif
Cette conférence abordera donc

divers sujets et notamment les re-
lations bilatérales avec les diffé-
rentes puissances et leur dévelop-
pement au cours des dernières an-
nées et la position au sein des or-
ganismes internationaux. Les délé-
gués dresseront un bilan objectif
qui expliquera les causes de l'iso-
lement marocain actuel et la baisse
de son audience sur l'échiquier mon-
dial (upi, impar)

Le véhicule de l'avenir

Cet engin que l'on nomme un trax sera livré dans deux ans à son premier
acheteur : l'Armée des Etats-Unis qui s'en servira pour le chargement de
matériel, le transport de troupes, les navettes entre campements. Ce véhicule
sera capable de transporter une charge de 250 kg. sur un terrain impraticable
pour des véhicules à roues. Il atteindra la vitesse de S km.-h. L'opérateur du
<trax marchant-» pourra choisir le terrain et poser «ses pieds» au-dessus des

obstacles. Précisons que ce trax coûtera 4 millions de francs , (asl)

\ Les lauriers de la Lune fi i; Le 12 avril 1961, Yourl Gagarine J
j réalisait le premier vol orbital en \
j une heure vingt-six minutes et six \
j secondes. Cette révolution d'un sa- j
! tellite habité marquait une date !
i dans l'histoire de la conquête de ',t
! l'espace en apportant la preuve que ',
S l'homme n'est pas Indissolublement \
\ lié à la Terre et à sa banlieue lm- ;
j médiate. {
! D y avait donc cinq ans hier et '',
j l'anniversaire a été célébré. A Mos- J
i cou, au Palais des congrès du Krem- 't
! lin, en présence du héros, aujour- J! d'hul colonel et chef du détache- {
! ment des cosmonautes soviétiques, {
| on a prononcé des discours fleuris ;
î dans lesquels l'intelligence des sa- \
j vants et les mérites du parti ont j
j été également loués. \
! A Paris, un autre voyageur du î
! cosmos, Alexis Leonov, a donné une ;
! conférence de presse. Discours de J
; charme assorti d'un modeste coup ',
; d'encensoir à la France «désormais J
i troisième puissance spatiale mon- j
; diale». J
i Ici s'arrête le folklore sidéral, n ;
! y a dans cet anniversaire un en- (
! selgnement caché et le ressenti- ;
I ment des USA. j» *h Les Américains ont pratique- 
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ment raté toutes les grandes pre- 
^

^ 
mlères spatiales, à quelques rares 4

^ 
exceptions près. Sans vouloir con- 4

^ 
dure à 

un retard certain, on peut $
b considérer qu'ils sont «à la traîne» ^
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et si chaque fois ils ont réussi à ^4 donner le change, à répliquer aux ^i exploits soviétiques par d'autres 
^

^ réussites c'est incontestablement 
^

^ 
grâce à des qualités qui auraient i

^ 
dû faire d'eux les champions de ^

^ 
cette course effrénée. Mais.- ^

^ 
Hier, les Russes ont renouvelé 

^6 l'accusation selon laquelle les USA 
^

^ conçoivent l'espace comme un «ter- 
^

^ 
rain de conflits» possible sinon pro- 4

^ 
bable. Une chose en tous cas est 4

fy certaine, pendant trop longtemps ^
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les expériences spatiales occiden- 
^

^ 
taies ont été faites avec du maté- 

^
^ 

riel d'armée amélioré alors que les 
^< Soviétiques ont très rapidement 
^

^ 
compris la nécessité de conduire 

^
^ 

un programme entièrement origi- jj
^ 

nal. Kennedy avait réagi et 11 avait 2

^ 
fait entrer le cosmos dans les pré- 

^
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occupations civiles. Trop tard sem- 
^

^ 
ble-t-il et cette erreur d'apprécla- ^

^ 
tlon pourrait bien leur coûter les 

^i lauriers que la Lune dispensera. 
^

^ 
P. KRAMER \
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M. Kelth Holyoake, premier mi-
nistre de Nouvelle-Zélande, a décla-
ré que la population néo-zélandaise
n'avait pas à craindre pour sa santé
du fait des expériences nucléaires
françaises dans le Pacifique, (ats)

Les expériences
nucléaires françaises

Les deux grands syndicats fran-
çais ont annoncé une grève natio-
nale des cheminots pour les 21 et
22 avril. Avant Pâques, la Confé-
dération générale du travail (CGT)
d'obédience communiste, et la Con-
fédération française démocratique
du travail (CFDT ) de tendance mo-
dérée avaient annoncé de nouveaux
débrayages des employés de l'Etat
pour protester contre la politique
de stoppage des salaires du gou-
vernement, (ats)

Grève des cheminots
en France

Vous lirez en pages :

2 Dans les couloirs de l'ONU.
4 Une ambulance tout confort
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J
; 21 Un footballeur suisse incul- i

pé de voies de fait. !
»

25 Renseignements, divers, pro- (
grammes radio et TV. '

! 

i

Aujourd'hui...

Pluie le matin suivie de quelques
éclaircies.

Niveau du lac de Neuchatel
Vendredi 8 avril : 429.49
Samedi 9 avril : 429.51
Dimanche 10 avril : 429.54
Lundi 11 avril : 429.57
Mardi 12 avril : 429.59

Prévisions météorologiques

Accord sur la télévision
Un accord sur l'utilisation com-

mune de la télévision en couleurs
sera signé, demain, dans la capi-
tale soviétique entre des fonction-
naires français et russes. Le pro-
cédé utilisé est le « Secam » fran-
çais. Une délégation de diplomates
est également arrivée sous la con-
duite de M. de Besson, chef des ser-
vices juridiques au Ministère des
Affaires étrangères françaises, (upi)

Le célèbre torero espagnol Anto-
nio Ordonez qui inaugurait sa saison
taurine a été blessé par son se-
cond taureau. H a été embroché
mais parvint à conclure avant de
s'écrouler devant les spectateurs.
Ordonez a été hospitalisé. Il est at-
teint d'une blessure au haut de la
cuisse mais ses jours ne paraissent
pas en danger, (upi )

Ordonez blessé
dans une corrida

Le tragique bilan
des fêtes pascales

Le temps incertain des fêtes pas-
cales n'a pas empêché de nombreux
automobilistes de s'évader de leurs
villes. Mais, comme chaque année,
les accidents sont aussi nombreux.
En France, on dénombre 99 morts
et 1419 blessés dont 585 grièvement.
C'est la journée de lundi qui a été
la plus meurtrière et les régions les
plus touchées sont le Sud-Est (118
accidents et 14 morts) et la Seine-
et-Oise (108 accidents et 3 morts).
Le bilan, pour aussi tragique qu'il
soit, est en régression par rapport
à l'année dernière où l'on avait
compté 101 morts et 3206 blessés.

En Angleterre, le bilan est de 100
morts et 1335 blessés. Le nombre
des accidents de la route est en
augmentation sur 1964, où il y avait
eu 83 morts et 1267 blessés.

En Autriche, la police a signalé
la mort de 11 personnes et précisé
que la plupart des accidents s'é-

taient produits sur les autoroutes.
En Italie, le nombre des morts est

nettement en régression : 40 contre
72 en 1964. Les automobilistes ont
été beaucoup plus disciplinés que
les années précédentes.

Aux Pays-Bas, 24 morts pendant
le week-end dont 13 dans la seule
journée de lundi.

En Allemagne, 8000 accidents ont
fait 153 morts. L'Allemagne fédé-
rale se trouve ainsi à la tête de la
triste statistique des accidents de
la route à Pâques, (ats, upi)

$ Le cardinal J. Heenan, archevêque
catholique de Westminster ne recevra
pas de visa des autorités polonaises
pour se rendre aux fêtes du millénaire.

B La fille de Gary Cooper, Maria ,
âgée de 26 ans, a épousé le pianiste
Byron Janls.

0 La sécheresse est telle aux Indes
que les habitants d'un village de l'Etai
d'Andrah, ont fait stopper un convoi
pour boire de l'eau du réservoir de la
locomotive.

B Grave accident de la route en-
tre un car et un camion près d'Athè-
nes. Bilan : six morts et trente bles-
sés. En Italie, trois enfants sont morts
dans une collision près d'Ascolino.

9 La fièvre aphteuse a fait son
apparition dans l'île de Fuenen au Da-
nemark.

B Le roi des Tziganes, Christian
Modest, 52 ans, est décédé à Louvain
(Belgique) .
9 Le prince Albert et la princesse

Paola de Belgique ont quitté Madrid
pour Bruxelles ayant terminé leurs
vacanceŝ

B L'Allemagne vendra à l'Iran 90
chasseurs « P-86 » de construction ca-
nadienne.

6 La fondation J.-F. Kennedy a ré-
compensé le Dr Renée Portrait, secré-
taire de l'Association pour l'aide aux
enfants retardés.

B Ton! Seller tournera en Tchécoslo-
vaquie un film avec Bernard Blier et
Nancy Sinatra.

0 La mutinerie de la prison de
Breathedville (E-U) a été matée en
deux heures après que les 400 détenus
se soient révoltés.

(upi, ats)

Un œil ouvert sur le monde


